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ère se fait de plis en plus sur la légitimité 

d el sur la grossièreté des ntions 

u faire disparaitre le français du Canada. 
L'Ontario, nonaidéré jusqu'ici comme la terre : ique 
de l'étroitesse et du préjugé, commence à mieux comp e 
l'impossibilité d'écraser une race qui veut vivre, et plusieurs 


nes les plus en vue disent mainteñant publique. 
aut cha de politique à l'égard des Français. 

‘ous re isions, théme, il y a quelque temps, la cir- 

aire de Forganisation des Fermiers-Unis de l'Ontario recon- 
naissant La légitimité des réclamations françaises et la bru- 
talité du Réglement XVIL Il nous fait plaisir aujourd’hui de 
reproduire une lettre du premier ministre de l'Ontario, Fhon. 
M. Drury. Nous en trouvons le texte dans le Citizen d'Ottawa, 
en date du 6 septembre. 


ment qu'i 


: 


Comme nos lecteurs souffrent de l'infirmité de comprendre | 
deux langues, la leur et l'anglais, noys reproduisons le texte | 
original qui est en anglais: 
ie r Tuesday, September 61h, 1921. 
Dear Mr. Mikel: Du 

l was exceedingly pleased to receive yours of August 
1644 with enclosed resolution to be introduced at the annual | 
meeting of the C. B. Ass. at Ottawa. It seems to me that no 
more useful work can be done at the present moment in Can-! 
uda than the attaining of ‘better understanding and more, 
friendly änd sympathetic relation between the people of the 
two great races which have played the major part in the] 
making of Canadian history. There is one thing certain, that | 
a united Cahada can only be attained by « broad spirit of | 
tolerance and understanding and that without unity Canada | 


nation. M seems lo me the only sensible thing that everything 

possible should be done lo -remove every trace of misunder- 

standing and that all patriotic Canadian 1will work to this 

end. 1 hope the influence of the CB. A. may be a strong 
factor. in the accomplishment of this worthy object. 

Yours very sincerely, 
(Signed) E. C. 
Le français posséde un droit certain au Manitoba. Un 


linies of the two people are closely bound together in ie 
| 


coup de farce que quelques-uns appellent une loi: et que! 
nous nommons plus justement un acte de brigandage poli- | 


s 


tique, prétend faire lable rase de ce droit. 

Ath dy . ani cannalimake eue. progéess. 
whether we like it or not", dit le’ premier minisire d’Ontario. 
C'est uné parole de bon sens et de sagesse politique. Nos 
gouvernants manitobains, le comprendront-ils bientôt. Jusque 


là l'unité est impossible, dt le progrès de ce pays en souffrira. | 
Qu'y pouvions-nous? Est-ce nous qui avons posé la cause | 


de décision” Le pardon des injures est dans l'ordre des sen- 
liments chréliens, mais renoncer à un droit certain, est dé- 
choir; nous ne pouvons pas le vouloir et rester dignes du 
respect. : 


L e - 

Qu'en pensez-vous? | La baisse du mark 

Nous dlons avoir das élec-|A propos de l'avenir du Mark, la mai. 
tions. Déjà les experts ‘en or-l son J. A. Hébert & Cie, Limitée 
ganisalion préparent des con-! nous fait tenir les considérations 
ventions_ auxquelles on deman-| 
dera de voler sur deux ou trois! 
noms d'individus choisis on ne 
sait trop par qui pi pourquoi. 


ot 
que voici: 


Naturellement, à et 
| préciser quelle sera la valeur du mark 
allemand à telle ou telle période dé- 
terminée. Cependant, 


émises à ce sujet, 


impossible de 


Et duns les divers comtés ‘du 
Manitoba où les catholiques de 
langue française sont en mino-| 
rité, mais en nombre assez con- 
sidérable pour avoir un droit 
moral à que leurs intérêts 
et revendications soient consi- 


vu les opinions 


| d'exposer aussi les opinions suivantes, 


| l'histoire et les nouveiles les plus ré 


: : |centes provenant de sources stricte- 
derés par les organisateurs, on | 
! . : : ment autorisées. 
présentera aux convention des . 
L'histoire est une répétition cons- 


individus qui ignorent la lan-° 


gue française méprisent les tante, lorsque les valeurs monétaires 
ë i * Ë -. les 

ï G . u autres sont +rmes, le > Oo! 

catholiques, mais solliciteront °°" 700 NERO: ie PURE ER 

optimiste et augmente le nombre et 


nos voix pour le parti conser- 
vateur, où le parti libéral avec 
une certaine éloquence ct pas 
mal de “culot”. 


la liste des valeurs qu'il détient déjà 
Survient-il un changement dans la co- 
te qu'aussitôt il 
me est sans fond. Le monde épargnis 

Pourtant, pour nous tous les {te devint, anxieux et méfiant, il se 
problèmes politiques actuels ! aépouille à des prix de liquidation des 
quels qu'ils soient et quelque |titres acquis aux prix de la hausse 
soif l'importance que nous y al- let que le spéculateur averti s'empres- 
tachons personnellement, | 
doivent venir qu'en second Heu. !garnit son porteteuille en attendant 


Notre question de religion et de |l# Prochaine réaction, pendant ce 
langue doit primer tout et nous temps. le placier sans expérience s'en 
voudrions une fois pour toute | “4. Prédisant 
être dispensé de voter pour des 
gens qui ne sont ni de notre 
langae ui de notre foi, qui ordi- 
nairement en sont lés adversai- 
res. 


des calamités sans précédent. Le pla- 
cier qui suit la foule perd toujours. 

Les faits que nous relatons ci-haut 
s appliquent tout aussi bien au mark 
allemand, ou à toute autre unité mo- 
uétaire actuellement dépréciée, qu'aux 
valeurs de Bourse 

L'opiuion 


N'y aurait-il pas moyen d'a- 
voir duns les comlés-où nous 
constituons une nnnorité im- 
posante, un candidat catholi- 


d'experts je 


actuellement assez o:ti- 


en matière 


changes est 


miste, bien que dans certains cas elle 
que français avec UN PrOSTAUM- | soit encore partagée, La valeur du 
me dont quelques articles com- arx allemand sur les marchés de | 


me “uüne plus grande mesure 
de liberté dans l'usage des! 
boissons” lui assureraient des 
votes chez les Anglais? Quen 
pensez-vous ? 


changes mondiaux ayant encore «u- 
bit une baisse, certaines gens prédi- 
sent une foule de “hoses, notamme:t: 


: RURAL. 


1 «| 
Drury. | 


Î 
i 
cannot make true progress whother we like or not, the 1 


nou; croyons sages | 
lesquelles sont basées sur l'expérience, | 
semblerait que l'abt- | 


ne |se d'acquérir et dont le professionnel | 


de grands désastres el | 


Lu $ 


| LE JOUR DE 


Les percepleurs Ce l'Association d'E ducation frapperont à vos portes dimanche 
Nous compions qu'il leur sera fait bon, accueil, et 


prochain. 


ds” 


SA 


ee md 


dérobera au devoir d'alimenter là caisse d@ éette oeuvre. 


Nous n'insistons pas sur ce qu'a de salutaire une oeuvre constamment xpré- 
occupée de la conservation de ce qui nous st le.plus cher: que l'on songe au [fond 
de sécurité qu'assure sur: organisme, que l'@n songe à la besogne accomplie par ses 


qui nous sont faites tous les 


plus grande abondance. 


À 


assignés : 
© Ke 
Rue 
Rue 
Rue 
lèue 
Rue 
Rue 


Aulneau: MM. Ernest 


DesMeurons: MM. O. 


Rue 
Rue 
Rue 
Rue 
Rue 
Rue 


Hamel: MM. Camille 


jours, d'oeuvres 


Taéhé:"MM: Ait Murcoiux er Rôttra Teverque. 


Gagnon-et Samuel Naült. 


Langevin: MM. Eugène Lemay et Albert Marcoux. 
Ritchot: MM. Aimé Joyal et Henri Lévesque. 

Saint-Jean-Baptiste: MM. Camille Fournier et Gaudias Brunet. 
de la Morénie: MM. Aimé Joyal et Henri Lévesque. 


Lacerte et Jose ph Marion. 


Fournier el Gaudias Brunet. 


rouages depuis l'année de sa fondation, 16, et l'on conclura à l'impérieuse néces- 
sité de dui assurer une vic large et féconde. * 


Ceux qui ont tàché de suivre l'oeuvr8 et ses développements n'en doutent pas: 
ils ont vu que certaines écoles libres ont été [fondées grâce à l'appui moral et finan- 
cier de l'institution. Près de #2,00000 fur cât versés à lelles oeuvres. 
des instituteurs et institutrices qui, sans l'aëde de l'Association d'Education auraient 
été dans l'impossibitité absolue d'obtenir lek brevets d'école normale qui SEULS don- 
nent le droit à un sujet d'enseigner dans ños écoles, se chiffre maintenant à vingt- | 
et-un. C'est déjà tout un corps enseignant. Notre utilité ne résidàt-elle que dans cette 
partie de l'oeuvre, elle serait encore inestimable. 


l % 

Les ressources dont nous disposons 1e nous permettent pas de faire plus dans 
le moment, mais il y aurait beaucoup à f&re. Témoin les nombreuses suggestions 
açcomplir. Ecoles du soir, prix de fran- 
cais, prix d'histoire du Canada, fondation dè bourses, cours de vacance pour institu- 
teurs bilingues, visite des écoles de toute la province, etc., — toutes bonnes et excel- 


lentes choses, mais dont nous devons remettre l'exécution à plus tard, à des jours de 


Lorsque nos zélés percepteurs se présenteront chez-vous dimanche prochain, 
soyez certains qu'en leur versant votre obole, vous encouragerez une oeuvre d'abso- 
lue nécessité à notre pays, et qui demeurera tellé tant que souci d'honneur et de 
justice ne sera pas venu aux gouvernants de notre. prodince. E 


L'ASSOCIA TION D'EDUCATION DES 
CAN ADIENS-FRANCAIS DU MANITOBA. 


Nous donnons ci-dessous la liste des percepteurs, avec les rues à chacun d'eux 


Rues D'Eschambault et Desautels: MM. G.-H. Bérubé et A. l'erland. 
Rue Provencher: MM. Antonio Labelle et Henri Lacerte. 
Rue Plinguet et rues situées à l'est de la Seine. 

Rues Aubert, LaVérendrye et la Pointe: MM. Antonio Marcoux ct Roland Lévesque. 
Notre-Dame: MM. Armand Bertrand et Joseph Guilbault. 

Dumoulin: MM. Ernest Dumas et Arthur Prud'homme. 

Masson: MM. Eugène Lemay et Albert Marcoux, 
Cathédrale: M. J.-A. Marion. 


Vic'oria et Place Taché: MM. William Raymond rt L.-P. Gagnon. 

Rues Bertrand, Berry et Goulet: MM. O. Chavanne et O. Bellavance. 

Rues Marion, Horace, elc.: MM. J.-0. Brunet et Charles Royal.” 

Rues Dubuc, Carriere et tout le sud de la rue Marion et l'est de la rue DesMeurons: 
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Le nombre 
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‘telle répudiation devenait une ques-,n'y voient que du noir, mais ce sont principes autres pour l'Allemagne que | 


{tion de fait la banqueroute serait plus 
|A craindre). Une saine analyse de 
|la situation démontre clairement ce- 
| pendant qu'il n'est pas un seul in- 
| dice sérieux de nature à pouvoir être 
interprété de manière à donner rai. 
son aux alarmistes. 


Le gouvernement Allemand n'a ja- 
| mais émis officiellement ou autrement 
| non plus que les principales maison 
financières d'Allemagne, quoi que ce 
| sdit qui put être de nature à faire 
croire que cette dernière a l'inten- 
; tion de se dérober aux obligations jus- 
tement consenties en faveur des al- 
liés, et, jusqu'ici, toutes les assertions 
fuites l'ont été gratuitement et sans 
hien-foud. 


+ 


Le gouvernement allemand n'a ja- 
mais des imponations ullemandes, de 
droits excessifs; les journaux améri- 
cains publiaient dernièrement un a- 
| vis à l'effet que l'Association des ma- 
|nufacturiers américains en appelait 
au Sénat pour demander l'application 
immédiate contre les importations al- 
lemandes d'une pclitique tarifaire a- 
nalogue à celle du Canada. Cette re- 
quête repose sur l'affirmation qug le 
manufacturier de ce pays ne peut 
| même pas produire pour le même 
| prix. Il est maintenant assez difficile 


pe 


des faits, et l'on est porté. à se de-| pour les 
mander si l'Allemagne ne préfère pas | lorsqu'il est établi par les économis- de la prohibition, demanda non sans 
voir temporairement la ©@ote de son tes qui Ont étudié le problème des | jronie: “A propos, quand donc aurez- 
mark dépréciée à l5étranger, dépré- réparations que la prospérité de l'Eu- | vous cette loi chez vous et l'applique- 
ciation qui lui est très profitable, mo- | rope continentale dépend de la pros- | rez-vous ?” 


pays alliés, spécialement 


| 


mentanément, puisque l'Allemagne est | périté de l'Allemagne elle-même. 


un pays qui a exporté plus que le 


chiffre de ses importations. 


S'il est vrai (et nous savons que 
c'est vrai) que l'Allemagne produit 
d'énormes quantités de marchandises 
et trouve un marché pour les écouler, 
que son commerce s'étend d'une ma- 
nière, florissante, nous ne voyons pas 
pourquoi il y aurait raison de s'alar- 
mer du résultat de la lutte vers la 
reconstruction financière de ce. pays 
simplement à cause de la chute mo- 
mentanée de son unité monétaire pro- 
bablement amenée à dessein pour un 
laps de temps temporaire et défini. 


La production est Jamie du travail 
ét il y a lieu de croire que dans tous 
les pays d'Europe, lorsque le chômage 
aura cessé, les conditions économiques 
s'amélioreront d'une manière très sen- 
sible et conséquemmenñt la çote de 
leurs changes sur les marchés mon- 
diaux. Pourquoi les facteurs de pros- 
périté qui onstituent les forces vi- 
tales de tous les pays n'exerceraient- 
ils pas leur influence torsqu'il s’agi- 


| ia répudiation par l'Allemagne des in- | de concilier ces faits qui dénotent la |rait de la récupération économique 
| demnités de guerre, la banquéroute | prospérité relative de l'Allemagne a-|de l'Allemagne? Les prineipes d'éco-| de est prochaine. Pour résumer la 
de ce pays etc. (Sans COMPter Que 81 | vec les clameurs des pessimistes qui | nomie politique et sociale sont-ils des | situation, il semblerait que Ia cote ac: | 


1 ne faut pas, non plus oublier que | 
la puissance d'achat du mark n'est | 
pas dépréciée dans son pays en rali-| 
son de la dépréciation sur les inar-| 
chés des changes du monde. La marge | 
considérable qui existe entre le coût | 
de production en Allemagne et entre | 
le prix de vente permet au gouverne 
ment d'exiger une taxe considérable, 
amplement suffisante pour faire face | 
aux besoins du budget et aux indem- 
nités. Naturellement, pour manufac- 
turer, il faut que l'Allemagne refasse 
son assortiment de matières prerniè- 
res, et c’est avec le mark-papier qu'el- 
le les achète sans se soucier, présen 
tement, de ce qu'elle obtient pour ce, 
dernier, jusqu'au terme où elle re- 
vend ses produits manufacturés, Lors- | 


| que ses acquisitions seront suffisantes 
| pour alimenter ses industries et que 


le pays verra fonctionner les manu-| 
factures à leur pleine capacité, , que | 
le chômage disparaîtra, l'on peut croi- | 
re que l'époque de la marche ascdo- | 
danté du mark sera venue. | 

Une étude æpprofondie de) la ques- | 
tion semble indiquer que cétte pérto: 


ue personne ne s€ | 


on au C 


jgneur Sinnott leur a dit leur de- 
voir avec une clarté telle qu'il n'y avait plus à reculer. 
Aussi tous Les représentants des paroisses qui ont assisté ‘4 
à cette réunion se sont-ils lancés dans l'organisation dit "4 
bazar avec une ardeur nouvelle et un enthousiasme qui 
assurera un brillant succès pour la grande semaine ‘dun 
7 au 14 novembre. ° \ 

On aura une’idée de l'énergie de cette dernière pous- 
sée quand on saura qu'à la réunion même du Columbus 
Hall,'il s'est enlevé eh quelques minutes, entre deux dis- 
cours, le nombre très respectable de 1,500 cahiers dé bil- 
lets. A cetle même réunion, on a pu assurer Sa Grandeur 
Monseigneur l'Archevêque qu'il aurait tous les aides né- 
cessaires pour la semaine du:Bureau Industriel. De tous 
les corps de métier, on a généreusement répondu à l'appel 
fait. C'est autant de taillé dans les dépenses. Dans pa- 
reil cas des volontaires valent toujours mieux que des 
mercenaires, car ils apportent de l'enthousiasme et tra- 
vaillent pour une cause qui leur tient ait coeur. 

La campagne de souscriplions personnelles bal aitssi 
son plein. Elle a eit uh regain de vie avec l'assemblée 
du Colmubus Hall, De nouvelles recrues ont «ajoutées 
aux rangs des propagandisles el ceux qui sont sollicités"? 
répondent généreusement. . | ‘ 

Comme le disait Sa Grandeitr Monseigneur Sinnolt, 
l'honheur du diocèse de Winnipeg est au jeu. Il com- 
mande que l'on fasse de ce bazar un:succès sans précé- ; 
dent; il commande que tous coopérent pour atteindre et 
méme dépasser la somme de cent mille piastres. 

Le diocèse n'a pas.'de ressources. S'il veut vivre, 
faire des oeuvres, il lui faut au moins de cent mille 
piastres. : 

Sinon, il végétera. Nos pauvres, nos orphelins, nos 
miséreux n'auront aucune protection. 


“ 


D ___— 


tuelle du mark dépend ‘des seuls fac- 
fl y aurait aucune raison de croître à 

Ÿ j r fé D, 
poques pour l'industrie: allemande, l'é- 
coulement de nos matières brutes, le 


quemment pour la situation finhncière 


!de décréter la sobriété générale 


lement, il y a eu en 1929; au Canada, 
39,764 asrestations pour ivrognerié, 
soft ane augmentation des deux:tiors, 
On ne saurait certes tirer de : à 


RAM 
mouvement ro | dE 


est certain qu'ils jettent un jour: sf 
gulier sur l'efficacité des lofs qui ne 
reposent pas d'abord sur ue solide 


ÿ 


‘campagne éducatjonnelle.—@; P. 18: 


teurs: offre et demande. Dans ce cas 


une panique future, car l'avenir ré- 


mark allemand lui-même, et, consé- 


du monde entier. 


(Signé): J.0, pUBUC. | Devoir. 
Où AD D —— | RD D 6 SEE ë 
LE FOND DES CHOSES 1 BONNES AFFAIRES 


RER RSS à 


“IH est impossible de faire par les 


lois ce qu'on ne peut pas faire parles | » trésorier général du Com: 
moeurs, a déjà dit il y a quelques | 


siècles Montesquieu, On n'a pas au | "°nwesiti, déposant Jeuél les, pes 


k : {sions budgétaires, à annoncé  potr 
sez songé à Cela, quand on a du jour | eercice écoulé un suftplus de 894,000 
au lendemain établi da prohibition, 


livres. Voilà qui est mieux qu'au Cn- 
aux États-Unis ot dans cortanes pro- | nada. Pourtant, l'Anstralie est un Do: 
vinces canadiennes. Auësi s'aperçolt-| minjon tout comme notre pays, dé. 
on aujourd'hui qu'il est bien différent | pendant de l'Angleterre, Mais l'Aüs: 
: et | tralie, pendant fa gucrre, a peutêtroe 
obligatoire et de faire respecter pa-| jeux su gouverner #a barque que 


reil décret. Les t'moignages quant à | nous Ja nôtre, Elle n'a jamais promis 
la faillite totale de la loi de prohibi- | de se ruiner, jusqu'au dernier hotnie 
[et jusqu'au ‘dernier sou, pour l'amour 
© | de l'Empire; élle a rejeté le servicé 
Northclifle, qui dii à peu près la mé- | militaire obligatoire; %a participatioñ 
me chose que ce prince roumain en{ à la guerre n'a été que ce qu'ellé & 
voyage aux États-Unis, ces mois der-| bien voulu. Conséquences: elle n'est 
niers et qui, interrogé sur la valeur | pas aujourd'hui, comme nous, eur le 
{chemin de la banqueroute; et plie ne 
|tient pas une moins grande place, dans 
ll'estime du peuple anglais, S'il eft 
| quelque chose, son prestige ext plus ? 
| grand auprès de Londres que le nb 
tre. Il est particulirement -remarqusæ.” 
ble que la dernière conférence des 
premiers ministres de l'Empire, en 
juin dermer, semblait surtout convo- 
quée pour le profit de l'Austrahe, L'um 
des grands sujets discutés fut fx pro- 
tection du Commonwealth contre l'in 
migration japonaise, Ferait-on autam 
de train autour d'un problème du Ca- 


Les finances de l'Australie sont bon: 


Deux députés travaillistes anglais, 
de passage aux États-Unis ces semai- 
nes-<Ci, viennent de faire une enquéte 
dans ce pays sur les lois prohibition- 
nistes et concluent ainsi leur rapport: 
‘1 n'existe pas aux Etats-Unis de pro- 
bibition telle qu'on nous a induits à 
croe qu'elle existait”, ajoutant que 
“les Etats-Unis sont le paradis des 
contrebandiers."” 


nada? 
Quant au Canada, il faut croire que ! 
la prohibition n'a guère rendu les gens RD re 
plus sobres, dans les provinces où elle 
est censée exister, Car, selon des Tout :e Imoude cherche-tn vérit#blé 
données du bureau fédéral des sta- ami: Combien peu s'oc-upent d'en étre 
tistiques, rendues publiques hier seu- un! Alphonse Karr,. j 


SACRE DE MGR PRUD'HOMME 4 


Messieurs les membres du clergé des divcises de St- 
Boniface, Winnipeg, Regina et Prince-Atbert qui ont 
l'intention d'honorer de leur présence la cérémonie du 
sacre de Monseigneur J.-H. Prad' homme, Le: '3 courant, 
sont priés de donner au plus tôt leur nom du secrélaire 
de l'organisation, à l'archevéché de Saint-Bortiface, et. 
d'apporter avec_eux surplis et barrette, 


Notre grand bazar aura li£u les 1415 et 16 octobre. Tous: 
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Servez sur des rôties Lacs coupées 
on “doigts”. 1 


Dr de vie qui semble mate comme une 
PA du bon Dieu. pre ‘ 
Quélques [leurs tardives At? EVE leurs 

#hétaies dont le parfum est si doux dans l'au- À #n-travail, 


Evangile 


| Raoul TASSE. 
etltomne. On dirait qu'elles s'épanouissent plus CT s maintes femmes qui sont oisives € DONS Chemie 2" 17000 CPAS APR EA 
belles, ayant peur, je suppose, de n'avoir pas inubiles ne pouvant lire une tigne. sans étre] . st-Boniface. PENTECOTE | 
ve temps d'étaler toute leur beauté. Les autos ©" n'admirant jainais rien hors la toi- re | — 
succèdent sur la:roûte, glissarl, emportant lette riche des autres ou l'ameubtement somp- PENSEES (8. Matth., XXN, 15-21) 
; Âdes gens heureux qui s'en vont à la campagne tom. des sens die de sx sa -saNent, Ft HA POSER | En te tomps-à, ies pharisients, s'é- de 
° surtout. car l'erreur mb- jouir des derniers beœix jours. ‘femmes ont avantages de la récréati Het de 
quelquesfois se réparer. Les enfants, le trou .débéétothé de d'esprit, Jont des voyages merveitteux s@ns én| M vaut mieux employer notre es-! tant retirés, formèrent Je projet 


apprécier la valeur intellectuelle.” prit à supporter les infortunes qui | surprendre Jésus dans ses discours. 
mer “rendent à l'école: quelques-uns marchent dite, © ta r soës érrivent qu'à prévoir celles qui | 1; jui envoyèrent donc tours disciples | 
hüumant l'air frais à pleins poumons d'autres Oh! ne dites pas uñ mot de plus! pâuvre peuvént nous arriver—La Rochefou- 1vec des hérodiens, qui lui dirent: 


d'en vont doucement, mordant à belles dents äme'souffrante. Celles que vous enviez n'ohl | caua. | A ST TO ie oi 
dans de grosses pommes vertes. Vont-ils tous Pas le bonheur que vous leur attribuer, car il - + + Ra vrai dans vos paroles et que vous en 
bien étudier ‘en ce joyeux matin d'octobre, leur manque ce sens dela nature qui est un] Quand on simo, on ne souffre pas: 

surtout quand le soleil danse sur teurs livres ‘des bonheurs de la vie. ou si l'on souffre, on aime à souffrir, 


patient endormi. 
regard,°-# y à tm in- 


selgnez la voie de Dieu selon.la vé 


t ce bourrent sauveur sür qui 


pèse post redouta rité, sans avoir égard à qui que ce 
? . « £ je i : 
c'est ll “ini, 8 Ja me, gr po or el semble les inviter à le suivre dehors. | Beäucoup d'entre tous sont malheureuses ot vrai de tout amour.—Saint | Larce que vous ne faites point 
résporisa. | l'existence de cet anbethésié, je set Dans le petit sentier qui longe la maison, comme cette fhaladle parce que noûs désirons ÿ acception des rage puni 
à j n » ci: Est- er 
icile, nantes Side À Lun Peur, NE Die a à por une jeune fille et un jeune homime passent ta richesse et les plaisirs des aatrès. Nous vou- PERS … | ns Des _ à " Lu ren me 
Fe von Voilà ce qui caracté-| bon existence. lentement. Ils ont les yeux pleins de bonhéur, . dridne; nous aussi, ee en gts pet à dotk, inaks lo pies ällüciio est derrar?. Mais Jéaus, eonunissant “leur 
sh Preien. Aves quelle netteté 11 nous détailleldu grand bonheur de ceux qui s'aiment ten-' bien en arrière. nos devoirs de la maison qui|,;w: alice, 1 répondit:  Hypocrites. 
tes phthétiques étapes de ée que j'ap-! g q €. q vou'otr.—J. de Maïstre. alice, leur pon ypocr 


drement, On dirait qu'ils sont seüls au mon- n'ont âucüne poésie hi étcun attrait, Nous pourquoi me tentez-vous? montrez 


pelaïs tout à l'henre ün drame. Sui- 


; n i a DD — — , ñ 
14 * ils ré P D 10i la pièce d'argent qu'on donne 
FUTUR S M AM ANS vons le éhirürgien d'émotlof en émo-|@e, car.ils ne remarquent pas la netite trapail- avons toûtes, hélas! nos heures notres où nous - 10 ee. 
Ë ES M y png A Parsg Per mer . lante qui les devance en leur jetant un regard  sentons ün bexoïh doulotreux, de repos, mais| RECETTES dl le jus Éralragt ei han 1 
5 .æ N A : ! : CRE & : cenier. Alors Jés : De qui 
| mres où vaneï schèter la Payette! ;'1 x den doutes secrets sur l'issue. d'envie qui veut dire: Vous êtes bien heüreux; pensons au mèrile du deboir accompli et es- 


- est cette image et cette inscription? 
Rôties (Toasts) aux tomates et De César, lui dirent-fls; et Il leur ré 


et notre Nécessaire pour AC {Nous le voyüns, le hratin ÿagnwat l'hô- 

. pital en proie à une vague inquiétude, 
parfois méêine une sorte d'indéfinfs- 
AUE DONALD, WINNIPEG |#able mâalaise, Nous l'entendons, pär- 
Téléphone À 2646 lant au patient, l'encourageant, 1e con} 


vous. jouissez de l'amour et des beaux joitrs, saÿyons de comprendre qte h'importe quelle 

landis que moi je m'en vais seule vers le som- tâche qui tst éclairée et échäuffée par tn dé- rondit: Rendez donc à César ce qui 

bre d'une longue journée de tâches arides. vouement est un tééal de borher. | srpartet à ps et à Dieu ce qui 
Un jeane homme, perché sur un voyage GERTRUDE. Prenèz une demi-livre de tomates, |‘ appartient à Diou 

[de foin; siffle de dernier refrain porulaire. 1 5 gctobre 1921. 


crête ses béte pour Lier paser des ee TT | FAIBLE, NERVEUSE ct ns 
apr 1] se Fri My Abel Invocations d ’autorné 


naissante nous laisse deviner sa pensée: Vous  }p1 4e suprèmes fleurs la tête couronnée, Elle gagne des forces et de l embonpoint 
ne jouissez pas de te beau temps du bon Dieu, Arrête un peu ta marche, Automne qui descenda, 
vous autres! Vous allez trop vite. | Poar préparer bientôt le déclin de l'année, 


. L. Un calme chemin d’or sous des bois jaunissants. 

Ces gens qui se proméènent, pas plus que LS ms ge P | 
ces [leurs qui se hâtent d'épanouir, ne pen- one dune dm 
sent à ceux que le devoir emprisonne..à lg, pie. nr ra ra er © 
maison. Ils ne voient pas l'air triëte de là 
mère de famille qui est obligée, joûr ‘après ÿx Ét aumà à jour Eee las de sà gloire, 
Jour, de veiller aux petits qui restérit à la mi- Fee ‘cs #iné erftènaus, 
son tout en préparant les repas de ceüx qui, Dons es re aq À dome none. 
vont revenir de l'école et dù travail et qui n'a 


° | ‘| jamais le temps, durant la semaïrie, de mettre rpg Le pt de mai Sicie arsiu du: 
10 O n le nez dehors. Ils ne pensent pas à là petite Qu'ils vienmént, @e Yèurs voix plus graves ‘et plus douces, 
ouvrière, qui de l'aube à là soirée avancée, tire ‘Mè Vanter Teûr extèse et lour Givi repôs; 


: HA Re Le el Po [l'aiguille à perdre haleine, se hâtant d'uccu- ft #t que s'abañdoé ant vais luttès à ‘bé charmes, 
*s > »s les si- ee : | 

ques celle qui a le plus \maler quelques sous pour sa famille dans le nager d 68e US Le Porn 
d'expression. Les Gra- besoin. Automne, dans ma voix. je te laisse chanter. 
fonolas Columbia re- Une jeune femme, maläde depuis des an- LOUIS Le CARDONNEL. 
produisent les disques 
Columbia, rendent à la 


perfection la musique traignant, s'il le faut. Deux fois à | l'art? s'écriait-il, qu'est-ce que la beau- 
du violon. l'hôpital, disait M. Jean louis Faure, | té dans cette actiün brutale, qu'est : 
j'ai fait-endormir contre.leur gré, des | une opération? C'est la sobriété, c'est 

Ils vous donnent tout |malades, maintenus de force. Je les! l'ordre @aïs le movement, t'est Ta 
ce qu'il y à de chantant [opérés et sauvés malgré eux. puissance dans la continüité äe l'ac- 
dans le violon, ses ap- [Quelle certitude suppose cette dé- t'on, c'est la perfection dans la tech-l. 1, sente pourtaänt 1à suprême rès- 
pels passionnés ou d'u- cision impérative? Elle fait compren- es A +. ge Le: er à source, mais, au cours de l'opération, 
ne douceur merveilleu- Se ee : fl sè convainc qüe là mâtade est ve- 


aù fromage 


C'est la à d'une Jvuhe foinme Qui 
fait YObjet de ce récit qui m'a fort 
impressionné. 

Li, l'hàblté entre tés habiles, a par- 
lé un diâgnostie 


- s pe teur est la force d'âme. 11 doit possé-{ bienfaisants et salutaires, mais encore trop 
ei tr + de ke der cette virile tranquillité d'esprit. | qu'ils portent en eux Côme uñe tra- anche élue in pts chars, 
ecaute qe execution 


x "1 4 gique et splendide beauté qui les trans- 

au Cette fermeté touté voisine de l'hé-1£ où elle 1è 

originale. roïsme militaire, relève dé l'éthique | f£ure et qui tes yerite. Faso FA D hvée un Béau soûurtte, the 
da chirurgien. “L'Ame du Chirargièn”1 Ce qu'i y a d'indiscutabte, c'est barbe our 


C'est pourquoi des 
maitres du violon tels 
que ceux-ci font des 
disques _ etclusivement 
pour le Columbia. Ve- 
nez aujourd’hui enten- 
dre ces grands disques. 


nous montre que cet art en apparence 
#i brutal a aussi son esthétique. “Plu- 
sieurs éléments peuvent concourir à 
donner à une ‘opération un caractère 
de véritable beauté” M. Faure, nous 
lés énumère, et sa conviction commu- 
micative, nous force à sentir qu'il à 
raison. 


douce expression 
Ter et de reconnaissance heureu- 
se presque comme le sont souvent les 


qu'il affirme avec une force singulière, 
peut-êtré à soh inst, la réalité My 
tuelle, par là ferveur de qi 
se dégage de toute son étude, f 
tensité du soûffle MÔôral qui . 
De ‘quel #ocent relféfeux, fl Parle de: 
“cette Wnastiifiqtie êt smire thirurgte”. 


C'est le soïin c'eët Ja dééision, c'est De 

la certitude de la science anatomique ! 
{'üui donne au spectateur l'idée: d'une 
séturité parfaite. C'est ton de 


Nous avons du violon 
pour tous les goûts de- 
puis les productions des 
plus grands classiques {Texébution ét sa rapidité, rest la: sh) 
jusqu'aux morceaux du prie pa « cette C* re 
genre le plus populaire. re ge Pers D om murs» re ln gr ra Celui 
tote revendiquait comime uné des es 
ditions dé la grahde poëñle. M. Fa 
‘ ce Erand-triaître nôtis.a doté une 
initio bien éloquétité dahe 14 teçon 


par taquelle {1 iiaugèrait en novembre, % SES 


4 


11919, da chaire de :clinique 
gique à la FIRE) Qu'est-ce 


Quelques morceaux de violon classique et 


k 4 populaire 
ASS Huymming et Darling . : Eddy Brown #00 
V7 rie Drebmy Hawaii - | KerekJarto— #$1.00 
46907—Ave Maria (Schubert) . | . Ysaxe--$1.50 
Ms caprice Viennois , : Ysaye-—#91.50 
! " AËTSS-Denr Old Pal of Mine et Sérènhde Sascha Jacobsen—$1.00 
dos26-ÆEin, Eui . à . : Toscha Seldel-#i 50 
ÿ ABAID—Humorèske (Dvorak) et Mélodie Kathleen Parlow-—#1.65 
* AS4S--digs/and Reels Mediey—1 et ©: : George Stell--61,00 
| "4 A2575—Mrs. Mebeod's Reel et The Devil” + Dream Reel 4 
L'R  d Don Richardson—-$1.00 
ke a A1675— Annie Laurie: Prince Chartie's avorite; Killarney; 
Re “et Last Rose of Summer; trish Whiskey 


Mackentie Murdoch- gi 


|} A MAISON BLANCHE 


El _11:98ave Provencher Saint-Bonitace 


AU FORTS ie ; ; 1 D pue don RE nr 
mé houle vdndlinmanan 100 cr tarmmdutrnanmesiauée autiéammmeneeneuns ane sormux 7 hui CH ATA or 


nur Die none darvenrntite ne dut bts Rage a aie 


LL a 
His trivoles, un bien hur là terranse, 
révélant à sa flancée son indifférence 


paternelle, Quel nature avaït11? C'é- 


religieux. 1 offrit à ea fiancée tune 

‘photographie dé la petite Quillemette. 

en lui disant qu'il venait de votr l'en- 

fant au château d'Arnelles, 0ù fl avait 

té jeter un coup d'oeil sur les pré- 

Paratifs fnits pour recevoir la jeune 
ise, 

— Je jui dj annoncé votre arrivée, 
aloutat-il Je cuis certain que vous 
allez trausformer bien vité cette en- 
faut un peu sauvage, dont les insti- 
tutrices successives ne se sont pro- 
bablement pas donné la peine d'étu- 
dler ]a nature. 

Valderez considéra longuement le 
visage onfantin, un peu malgre, aux 
grands yeux mélancoliques. d 

— Elle ne Yous ressemble pas, sauf 
Deut-être les yeux, dit-elle en regar- 


dant M. de Ghitiac. 
-—- Non! c'est plutôt le portrait de 
sa mère, répliqua-t11 d'un ton bref, 


avec un léger froncement de sourcils. 

Hs se trouvaient tous deux seuls 
dans le parloir. Mme de Noclare, sous 
prétexte d'un peu de fatigue, était re- 
montée dans ra chambre, M. de No- 
claré s'éternisait dans la recherche 


- 


Plus d’Asthme. Le remède du 
docteur J. D, Kellog contre l'asthme 
s sonné le glas dé ce mal. 11 met fin à 
S'étouffement et ÿ Br difficuté de 
zespirer. I prévicut ‘es attiques de 
nuit et donn> le moyen de dormir et 
de reposer toute la nuit, On dit beau- 
coûp de bien de ce remède mais rien 
de plus que ce qui a été démontré par 
expérience. Si vous souffrez de l'asth- 


me, faites-en Es  — à l'essai et con- 
vainquez-vous ü A 


PAP-5AG 
DYSPÉPSIE 


mms V7 Pain 


EXTRAC®S 


Le tonique par excellence 

Pour insomnie, perte d'appé- 
tit. convalescents, tempéram- 
ments nerveux, les épuisés et 
tous ceux qui ont besoiA d'être 
fortifiés, pour les mères en nour- 
rice, etc. 

En vente !à où on vend les 
méuecines patentées. 


Cie Richard Beliveau 
330, ces Mais. Wiauipèr 


Minard 


USEZ DU 


MINARD 
CONTRE 
L'INFLUENZA 

ESPAGNOLE 


Les Froids 
Les maux de 
GCRGE 
Le Dipbterie 


etc 


Luc UE RAT sk 


MIE 


È 
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Un peu d'embarras s'exprima dans 


H éciata de rire — de ce rire jeune, 
sans ironie, qui lui était peu habituel 

— Eh! c'est précisémems la perfec- 
tion du genre symboliste, cela! Vous 
êtes une profane, mademoiselle. et 
moi aussi, rassurez-vous, Nous avons 
à éè sujet, Eléonore ct moi, de peti- 
‘tes escarmouches, mais allez donc 
convaincre. une femme pénétrée de 
sa supériorité intellectuelle, et qui 
soit, pour comble, son mari en extase 
devant ses plus nuageuses créations! 
Ce pauvre Anatole est le pire des 
suts. 

Ii paraissait très gai, aujourd'hui, 
et beaucoup moins froid, il semblait 
déployer tout le charme irrési:tible 
de s0n esprit pour sa modeste petite 
fiancée, dont il s'occupait davantage 
cet après-midi. De temps à autre, son 
regard 8e faisait plus doux en se po- 
sant sur elle, sa voix prenait des in- 
flexivas enveloppantes, et Valderez, à 
la fois éblouje et troublée, rongeai: 
qu'après tout il ne serait peut-être pas 
si difficiie de découvrir les bons cô- 
tés de sa nature et de s'attacher à 
lui, | 

— Nouz n'avons pas encore parlé 


tard. Préférez-vous que nous le fas- 
eions aus3:t0t après la cérémonie ou 
bien seulement après avoir passé quel- 
ques jours à Artelles? 

— J'aime mieux aller faire connais- 
sance tout de sulte avec votre petite 
Guillemeïite, si vous le vouiez bien, 
répondit-elle, 
sstigialéihous partiron: ensuite, 
Dour où vous ‘voudrez. Quel est le 
pa7s objet de vos préférences? 

— 11 mé semble que j'aimerais tant 
l'Italie! 

Le voyage classique. Mais je 
suis moi-même un fervent de certaines 
parties de ce beau pays, et j'aurai 
grand plaisir à vous le faire connai- 
tre. AU passage, noBs nous arrêterons 


[à Menton afin que je vous présente 
|à mes excellents parents, le duc et | 
la duchesse de Versanges, qui y sont 
installés depuis un mois comme cha- 
| que année. Au retour de notre voyage, 
| nous pourrons passer quelque temps 


à Cannes, où je possède une villa. 
Une croisière à bord de mon nouveau 
l'yacht, dont l'aménagement sera com- 
plètement terminé dans deux mois, 
| vous sèra peutêtre- agréable à cette 
| époque, si vous supportez bien la mer. 


l'Académie vers la fin d'avril. 

l  Klee l'écoutait, surprise et perplexe. 
“Que devenait dans tous ces projètz 
Guillemette, dont la santé délicate 
exigeait, avait-il dé‘laré naguère, le 
séjour continue] de la campagne”? 


de ce changement d'existence, la pau- 
vre Valderez, qui n'avait jamais été 
plus loin que Bésançon, et qui, dans 


| vait attendre d'elle M. de Ghiliac. 
| lle avait aussi un autre sujet de 
crainte: c'était sa future famille. la 
| comtesse Serbeck, la seconde soeur 
! d'Elie, le duc de Versanges, grand- 
| oncle de M. de Ghiliac, et sa femme, 
lui avaient envoyé, avec leur superbe 
| présent de mariage, un mot fort af 
| mable. Mais celui qui accompagnait 
les cadeaux de Mme de Ghiliac et de 
sa fille aînée était banal et froid C'é- 
taient elles qui inquiétaient un peu 
Valderez. Elle les savait très mon 
daines, et ele avait la crainte que le 
choix de M. de Ghiliac ne fût pas vu 
d'un bon oeil par elles. Cependant, 
elles se dérangeaient toutes deux, en 
‘plein hiver, pour verir dans ce froid : 
Jura, en dépit de toutes les incom. | 
modités du voyage et du séjour, quel- | 
que brel que fùüt celui-ci. Si elles eus 
sent été très mécontentes, les pri- 
textes ne leur auraient pas manqué | 
pour s'abst@nir au mariage. t 
Que.le figure ferait-elle près de ces | 
| femmes si différentes d'elle” Person-| 
| uoilewent, leur opinion lui eût impor- | 
[ti peu, mais elle avait maintenant 
|le désir, tout nouveau, de ne pas dé- | 
\ plaire à M. de Ghilisc. | 
Vou: me direz ce que je dais | 
faire, n'est-ce pas, Car je suis si igno- 
| rante de tous les usägés mondains* 
lui demandat-elle le soir de son arri- 
vée, comme il prenait congé d'elle 
après le diner. 


\ 


mme pie 


de voyage de noces, dit-il un pêu plus! 


Puis nous reviendrons à Paris, où je | 
dois avoir ma séance de réception à! 


Secrètement, elle s'effarait un peu| 


sa parfaite ignorance d'elle-même, s'i- | 
|! maginait très inférieure à ce que pou- | 


De et uit 


1 sourit, en rencontrant le beau re- 
Enrd timide. 

— Très volontiers, si j'en vois li 
nécessité. Mais vous êtes trop grande 
dame d'instinct pour ne pas vous a- 
dapter aussitôt à ‘toutes les circons- 
tarñces. 


Elle rougit légèrement. C'était le 
premier compliment qu'il lui adressait. 
E: le regard qui l'accompagnait mit un 
émoi inconnu au coeur de Valderez. 

VU 

‘C'est un homme bien stupéfait et 
ben perplexe qui vous écrit, ma chère 
Gtberte. Je n'avais pas idée, en ‘ac- 
ceptant d'être l'un des témoins de 
votre fillewle, de 1 surprise que me 
rézervait cet lie que vous avez eu 
raison, de quadifier d'extraordinaire. 
Comment, voiià:un homme qui me dé- 
clare ne pas vouloir, surtout, d'une 
Jolie femme, et: qui. 

‘Mais iaissez-moi vous raconter tout 
par le menu. Nous arrivons donc aux 
Hawts-Sapins, cet après-midi, en traf- 
neau, me de Ghiliac, Eléanore, Ana- 
toe de Troilens, le prince Sterkine 
et moi. M. de Noclare nous reçoit. 11 
a l'air transtfiguré, vous ne le recon- 
naïîtriez plus, et n'a d'yeux que peur 
on futur gendre. Nous entrons Üans 
le salon. Elie présente À sex parents 
Mme de Noclare et fiancée. lei, coup 
de théâtre, Nous avons devant les 
yeux la pius idéale beauté qu'il m'ait 
été donné de voir. Sapristi! ce qu'elle 
a changé, cete petite! Et une aisance 
de grande dame; -bien qu'elle fût vwi- 
siblement intimidée: Vous voyez d'ici 
la stupéfaction! Et vous devinez au3si 
impressions de cette pauvre Iler- 
mine, dont lu beauté, «i bien conser- 
vée pourtant, ne peut pas lutter avec 
ceile-là. Maigré toute sa science de 
femme du monde, elle n'a pu réussir 
à les dissimuler complètement, et le 
prince Sterkine m'a fort bien dit un 
peu plus tard: 

‘ —— Heureusement que Mme de Ghi 
liac n'a pas d'influence sur son fils, 
aui a toujours été le maitre chez lui 
et que cette délicieuse jeune mar 
quise sera très aimée son mar:. 
car autrement je la plaindrais! 

Très aimée? Oui, cela devrait 
être. Muis la vérité m'oblige à dire 
qu'Elie n'a pas l'air d'un homme très 
épris, Et chose plus étrange en- 
core — la petite Valderez ne paraît 
pas non plus très fortement touchée 
par l'amour 

A suivre) 


les 


de 


a ————— 


Nouvelles Commandes. :-—: Partout 
où l'Huile Electrique du docteur Tho- 
mas a été introduite il y a eu nou- 
velles commandes, preuve que partou 
où l'on offre cette huile extellente 
elle ne tarde pas à s'imposer par sa 
valeur à tout je public! Quel que soit 
lu climat où on l'emploie, elle est tou 
jours aussi puissante. Elle est répa 
rée sous la forme la plus favorable 
la transportation et op l’a mise en 
des bouteilles que l'on peut transpor 
ter sans crainte de les briser. 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de pompes funèbres e: 
embaumeur catholique 
Dans un éistrict résidentiel 


CHAPELLE MORTUAIRE PRIVEE 


Coin Broadway et Donald 
Winnipeg 


Tétéphone À 3516 


Harry S. Nowlan 
OPTOMETRISTE 
ET OPTICIEN 
Bureau à la pharmacie 
LIGGETT 
Zoin Portage et Donald 
éléphone A 2133 
uvert le samedi soir 


8 tente mon gi hat y rime or pain md épis De nn ent er SPRRNNENENNENNEs ‘ à 


à di À 


n : 
" 
#% 
F 
1 


Jean de la Brète | 
. à Dee PONTS Pr, 
5 ; (Suite) 3 

Enfin, si mon oncle n'avait embrasse 
aucune carrière, s'il n'avait été ni 
médecin, ni avocat, ni ingénieur, ni 
soldat, ni diplomate, ni même ministre 
41 rèmplissait sa tâche dans Ia vie 
en conservant des traditions saines, 
en respectant ce qui est respectable, 
ên ne se laissant pas em 
les divagations du temps, en usant 
de son influence pour diriger certains 
esprits vers ce qui est bon et juste. 
En un mot, mon oncle était un hom- 
me d'esprit, homme de coeur, homme 
de bien. Je l'aimais beaucoup, et s'il 
n'avait jamais parlé politique, je l’au- 
rails eru sans défaut. Dans la vie pri- 
vée, il était facile À vivre. 11 adorait 
sa fille et m'octroya rapidement une 
grande affection. 


‘Quelle chose épouvantable que les 


gouvernements! disaisje à M. de 
Conprat. Il faudrait les supprimer 
tous; au moins nous n'entendrions 


plus parler politique, Deux chaeses à 
supprimer: le piano et la politique. 
Ma foi, je suis assez de votre 
avis, répondit-il en riant. 

— Ah! vous n'aimez pas lo piano? 
Cependant vous écoutez Blanche avec 
plaisir; du moins, vons en avez l'air 
C'est que ma cousine Blanche a 
un talent véritable." 

Cette explication me fit éprouver la 
sensation énervante causée par des 
moustiques qui s'agitent autour du 
dormeur: ils l'agacent sans troubler 
complètement son sommeil Evidem- 
ment la raison n'était guère plausi- 
ble, car, malgré le talent de Junon, 
moi qui n'aimais pas le piano, j'avais 
toujours envie de crier ou de me sau- 
ver quand elle exécutait des sonates 
de Mozart et de Beethoven. Voilà des 
hommes qui peuvent se vanter d'a- 
voir ennuyé l'numanité! Je me sen- 
tais navrée en RE à leurs fem- 
mes. 

Au milieu de cette vie douce, de 
mes espérances, de mes petites inquié- 
tudes qui s'évanbuissaient devant un 
mot aimable et les distraciions d'une 
existenee si. nouvelle pour moi, nous 

rivüines: À 4 fin Me septembre: Mon 
oncle, avec la miné fuhëbre d’un hom- 
me qu'on mène à l'échafaud, se pré- 
para à nous ronduirè dans les soirées 
annoncées par M, de Conprat. 

CHAPITRE XIL 

Je réponds que mon esprit d'obser 
vaticn ne s'exerca point à mon pre 
mier bal. De cette ‘soirée, je me rap- 
pelle simplement un plaisir délirant 
et les bêtises que j'ai dites, parce 
qu'elles me valurent le lengemain une 
verte semonce. 

De temps en temps, Junon me frayi- 
pait sur le bras avec son éventail et 
me soufflait dans l'oreille que j'étais 
ridicule; mais elle donnait là des 
coups d'épée dans l'eau, et je m'en 
volais dans les bras de mes danseurs 
en songeant que si la valse n'est pas 
admise dans le ciel, ce n'at guère la 
peine d'y aller. 

Parfois, 


mon cavalier croyait in- 
génieux de faire quelques frais de 
conversation. 
“Il n'y a pas longtemps que vous 


habitez ce pays-ci, mademoiselle? 
Non, monsieur: six semaines en 


viron. 

— Où demeuriez-vous avant de ve 
nir au Pavol? 

— Au Buisson; une affreuse cam 
pagne, avec une afireuse tante qui 
est morte, Dieu merri! 

Dans tous les cas, voire nom 
est très Connu, mademoiselle; il y 
avait un chevalier de Lavalle au 
Mont-Saint-Miche], en 1423. 


Vraiment! Que fait-il là, ce che 
valier? 
Mais il défendait le mont atta 
par les Anglais. 
Au lieu de danser? Quel grand 
nigäud! 

C'est ainsi 
vos ancêtre; 


que 


que vous appréciez 
et lhéroïsme, mademoi 
selle? 

Mes antêtres! Je n'y ai jamais 
Quant à :'héroïsme, je den fais 
aucun cas. 
Que vous 
héroïsme ? 


pensé 


at-il fait, ce pauvre 


Les Romains étaient 
paraît-il, et je déteste les Romains 
\fais valsons, au lieu de causer.” 


héroïque: 


Et je mettais mon danseur sur les 
dents. 


Guérissent les TOUX CHRO- 
NIQUES ou AIGUES, les 
.BRONCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA. 
RYNGITES. — 50 cts la boîte. 


Camps sie Cagnes Crésubise Mou: éad 


* 


| 
| 
| 


D one eo —— = : — 


Mon bonheur atteignit son apogée 
lorsque, dans ce salon plein de lu- 
mière, sous les yeux de ces femmes 
.en grande toilette, au. milieu de ce 
“monde dont j'étais si loin peu ‘de 
temps auparavant, je me vis valsant 
ave M. de Cenprat. Il dansait mieux 
que tous les autres, c'eét certain. Bien 
qu'il fût grand et que je fus dxträme- 
ment petite, sa jolle moustache blon- 
de tordue en pointe me cärgssait la 
joue de temps en temps, et j'eus quel- 
ques petites tentetiszs dont je ne 
parlerai pas, de peur de scandal er 
mon prochain. L 

Enivrée par la joie et compil 
ments qui bourdonnaient autoüur de 
moi, je dis toutes les bôtisos imagi 
nables et inimaginables: fs 
la conquête de tous le: et 
le désespoir de tou'e;: jeune; fil 
les, : 


les 


mais je 
homme: 
les 


Le catillon provoqua chez moi le 
plust:vif enthousiasme, et quand mon 


oncle, quis avait° l'air d'ün martyr 
dans son coin, nous fit «signe qu'il 
était temps de partir, je criai d'un 


bout. du salon à l'autre: 
“Mon oncle, vous ne m'e amén rez 
que pat la force des batonnettes.' 
Mais je dus me passer dé baïonnei- 
tes et cuivre Junon qui, beile et digne 
comme toujours, s’empressa d'obéir à 


son père sans se soucier du lues ré- 
criminations. L 
Rentrée dans ma chambre, je me 


déshabillai 
en robe de 


avec assez de calme: mais 
nuit et sur le point de me 
coucher, je fus prise d'une fringalo tr. 
résistibie 


sormats de “Nerviline!. qui devient 
une nétessité dns là famille” Gros 


| aperçu 


Je saisis mon traversin et! 


me mis à valser avec Jui en chantant 


à tue-tôte. 

Junon, dont la chambre n'était pas 
tléfzgnée dr la mienne, entra chez 
moi d'un air un peu effrayé. 

“Que fais-tu donc, Reine? 

Tu vois bien, je vale! 

— Mon Dieu, es-tu enfant! 

—"Ma”chère, si-l'humanits avall ée 
l'esprit elle valserait jour et huit. 

Voyons, Reine, il fait froid ‘ua 
vas attraner du mal Je t'en prie 
ccuchetoi.” 

Je jetai mon traversin dan: un coin 


et me glissaj dans me: draps. 
che s'assit au pied du lit et fmproy 
une Eile 


calme, 


harancue 
prouver que le 
actes de la vie, 


s'efforei de 
dans tou: Je“ 
est une grande quali- 
té, que chaque chose doit se gire en 
temps et lieu, qu'après tout un traiver 
sin ne lui 


fort 


semblait point un danseur 
agréable, et. 

“Quant à cela, je suis de ton avis! 
digje en l'interrompant vivement, ül 
n'y a que les danseurs en chair et 
en 03 de sérieux et d'agréahbles, sur- 
tout quand des 
des moustaches blondes, 


ils ont moustaches; 


par exemple! 


Nouvetles Commandes. Partout 
où l'Huile Electrique du docteur Tho 


mas a été introduits il a eu nou 
velles commanies, preuve que partou 
où l'on offre cette huile ex te 


elle ne tarde pas à s'imposer par : 
valeur à tout je publi: Quel que soit 
le climat où on l'emplo'g, elle e5t tou 


| riez beadcoup, fteine; 


| da 


jours aussi puissante. Elle est répi- 
rée sous la forme la plus favorable | 
à la transportation et on l'1 mise en 


des bouteilles que l'on peut 
ter 


trans por- 
sans crainte de les briser. 


TELEPHONE N 1283 


Carcdre de vablé:—: ; 
SAINTE-ANME, MAN 


CORNICHES ET VENTILATION 


mr EPL 
rdv ù 


The Cusson Lumber Company, Lteé 


Muanufacturiers et marchands de toutes sortes de maté- 


riaux dc corstruction 
Marchands ec gios et en détail de gravier, sanie et bois 


de corde 


Spécicaté: les amenblements d'églises 


Bureaux: N 2381 — TELEPHONES — Résidence: N 1603 
CASIEH FOSTAL 179 


J.-A. CHARETTE 
ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 


COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 


SATISFAÜTION ASSUREE | 


; paraît 


+4 LU dote Du: A à nl 


sur mes genotx ét fernial 


Au bout de deux secondes, n’enten: 
dant rien, je dis: % 
“Eu bién! mon onele, allez done! 
Faites-mwol la grâce de vous re- 
dresser, Reine, et de prendre une at 
Utude pius respectuese. . 
Mais, mon-oncie, dis-je en ou 
vram des yeux étonnés, je n'avais 
pas l'intention de vous manquer 
réspect, je, prenais uhe pose recuelllle 

pour mieux vous écouter s 

— Ma nièce, vous me ferez perdre 
la tête! 

— C'est bien possible, mon pnele, 
répondis-je tranquillement, mon cw 
16 m'a dit bien des fois que je le 
ferais mourir À la peine 

En vérité, eroyez-vous que j'ale 
ünvie de m'en allor au diable À cause 
d'üne petit mal élevée? 

= D'abord, won oncie, j'espèré que 
vou, n'irez jamais au diable, ben que 
vous almiez a personnuge; eon- 
suite je bien désolée de vous 
pordre, car je vous aïme de tout mon 
coeur. 
| Hum! 
lez-vous m'apprendre maintenant pour- 


e fiile 


sez se 


serais 


quoi, après mes leçons et mes con- 
u“ci3, vous vous Ôtes conduite cette 
nuit d'une facon si inconvenante? 


Spécifiez les aceusations, mon 
oncle 

Ce serait Lien long, car tout ce 
qe vous faisiez était mal fait, vous 
aviez l'afr d'un cheval échappé, En- 
tre autres sottises, quand vous avez 
M. de Conprat, vous l'avez 
appelé par son petit nom; j'étais près 
de vous, et j'ai vu que votre danseur 
treuvait cela fort étonnant. 
Je l'en crofs capable, 
d'uñe oie! 
Je ne suis pas une ole, Relne, 
ct je vous dis que c'était inconvenant. 

Mais; mon oncle, c'est notre coû- 
sin, nous le voyons presque tous les 
jours. Hanche et moi nous l'appelons 
icuiours. Paul quand nous en parlons, 
c! même quand nous nous adres)ons à 
lui directement. 


fl avait 
l'eir 


Cola page daÿs l'igti TT 


non dans le monde; où c n nest 


| pas tenu dc connaître la parenté et 
{les relations des gens. 


Ainsi, il faut agir d'une façon 
chez soi et d'une autre dans le mon- 
de” 

Je m'évertue à vous le dire, ma 
nièce : 

C'est de l'hypocrisie, ni pius ni 
moins 


Au nom du ciel, soyez hypocrite, 
je ne demande que cela! Ensuite, il 
que vous avez dit à cinq ou 
5 X jeunes gens qu'ils étaient très 
gontils? . 

— C'était bien vrai! m'écriai-je dans 
u\ clan de éympathie pour mes dan- 
sCurs, Si charmants, si polis, si etn- 
pressés! Puis je, m'étais embrouillée 
dans mes promesses et je craignais 
de le avoir contrariés. 

En attomdiant, vous me côntra- 
voilà près de 
scpt semaines que Blanche et moi nous 
essayons de vous apprendre qu'il 
poudérer se3 mo 
de £e 
saisissez 
de dire ou de faire 
Vous avez de l'esprit, 


bon goût de 


ments et l'exprexsion ses 


meuts; néanmoins .VOUu; 
tes les occasion: 


des sottises 


| vous êies coqueite, malheureusement 


pour moi vou; avez un visage dix 


fois trop joli, et 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


« 


Carrière de gravier:— 
SIRD'S HILL, MAN. 


ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 


ét 


. c'est bien heureux. Vou- | 


Ge 


MES 


— A ja bonne heure! -interrompis 


jé” d'ün lon sillstuit, voila comme 

jaime les serons! . a 
«— Melne, ne m'interroinpes , Je 

parle sérintsement. : : + 1; LL 
—. Voyons, mon oncle, raisonnions. 


MS 


La première folx due vôns fi'üves vue, 


vous avez dit: Vous 
joiie! ; 
—— Eh bien, ma nièce? | 
— Eh bien, mon oncle, vous voyez 
biet quon ne péut pas réprimer tou- 
jours ui, premiér ‘mouvément. M 


{A suivre) 


Pondres de 


‘Les 


ee 


Miller contre les 


êtes diablément : 


vers chasserant ces parasites de l'eäto-: 


mac et dos iütestias de sorte que T'én- 
fant n'aura plus sucünement }:soût 
trir de leurs attaques, Ces poudres 
sont agréables au poût et un enfant 
ne refusera pas de les prendre, Ce 
qui entre déns eur composition ne 
peut advunement nuirc. Si en certains, 
epe, elles cautc1t des vomissements 
an ne doit pis :onciure qu'elles ,soût 


nausésbond2:, mal: tout simplement 


qu'eiles agcompl'ssent leur effet. 


Faiblesse . Mau | 
de reins guéris 


J'étais de lus en plus fai: 
ble et souffrais des reins. Les 
médicaments que j'avais 
essayés, les emplâtres que je 
m'étais appliqués et les remè- 
dés prescrits par mon méde: 
cin, tout semblait sans effet, 
Je souffrais toujours autant 
le jour ét 


Les PILULES MORC 
sontspécialementbonneschez 
l'homme qui souffre d'épui- 
sement général sé traduisant 
entraine avec lui: mauvaises 
digestions, douleurs de dos, 
douleurs rhumatismales, 
maux detête, etc. Pour com- 
battre cet épuisement, il n'3 


a ricn 


du prix, 50 sous la boîte, ù 
“Pour toute information et consul 
tation, adressez : : 


COMPAGNIE MEDICALE MORL 
+ ÿ-972 mue SEM UN 


va 


Sete 


bligation d'accomplir des nctes spé- 
vifiques. 

Mais üùn ennemi plus fort et plus 
et plus menaçant a apparu Depuis 
quelques années On a vu grandir 
d'abord dans les prairies de l'ouest 
et plus tard dans certaines régions 
choisies de l'est canadien un parti ap- 
puyé par une propagande dispendieuse 
et persistante dans le but dé renver- 
ser la politique fiscale de ce pays. 
Ce mouvement, sous la direction de 
l'hon. T.-A. Crerur et de M. H. Wood, 
a aussi inscrit en blanc et en noir 
se: plus pressantes demandes au sujet 
du tarif. Inuiile de les répéter ici. 
La résolution de la convention libérale 
citée plus haut contient en substance 
et a même pris pour modèle le pro- 
gramme du parti WoodÆCrerar. 

11 n'y a aucune nécessité de fai- 
re ici de fines distinctions. La grande 
masse de ceux qui ont souscrit à ces 
principes sont des propagandistes dé- 
terminés du libre-échange. Ce sont 
des adversaires déterminés de tout ta- 
rif protecteur en ce pays et ils sont ré- 
solus d'atteindre leur objectif par les 
moyens les plus prompts que ces deux 
sections de l'opposition se sont en- 
gagés à mettre en vigueur auront pour 
résultat inévitable l'abandon de la 
protection. 

Le tarif protecteur des Etats-Unis. 
considérablement réduit en 1913, a été 
rémis en mars dernier au niveau le 
plus prohibitif qui ait été en vigueur 
dépuis plusieurs années. 

Notre piastre est déjà sujette à un 
échange sérieux aux Etats-Unis sur- 
tout à cause de l'excédent de nos 
achats sur nos ventes dans la ré- 
publique. Dans ces circonstances il 
est en vérité difficile de concevoir 
comment des Canadiens sérieux peu- 
vent proposer que notre politique con- 
siste -dans l'abolition complète des 
droits actuellement modérés sur les 
‘produits agricoles entrant au Canada 
et dans une réduction générale de 
notre tarif afin que, lorsque nous som- 
mes forcés de moins leur vendre, nous 
soyons amenés à augmenter le chiffre 
de nos achats. 

Contre les propositions tarifaires de 
l'hon. King et de tout ceax qu'il repré- 
sente, contre les propositions tari- 
faires de M. Wood et M. Crerar et de 
tous ceux qu'ils représenteront, je de- 
mande au peuple du Canada de se pro- 
noncer. 

{1 y a d'autres sujets importants 
je les ai discutés dans plusieurs ré 
unions et je les discuterai encore. 
Sur tous les sujets ma position sera 
définie, compréhensible et sans Con- 
tradiction. Il n'y a aucune matière d'in- 
térêt public que nous désirons éluder; 
il ne peut y avoir aucune attaque que 
nous ne soyons désireux et capables 
de repousser par des faits. Nous: 
avons supporté durant toutes ces an- 
nées une responsabilité dont la gravi- 
té est sans précédent, et de l'accom- 
plissement de notre devoir sous une 
telle responsabilité, nous sommes 
prêts à répondre dans toutes les par- 


Ë diriger la transition de l’état de 
“atuêrre à l'état de paix forme ün si 


ee total en ce qui concerne notre 
ici que, même à l'heure ac- 
a , Nous ne vaurions en juger les 


mérites et les proportions. 

: La güerre est un souvenir et un 
. souvenir glorieux, mais ce n'est plus 
4 une question en litige. Le Canada, 
de 1914 à 1919, sous la direction splen- 
4h de Sir Robert Borden, a passé 
Le l'une de ces crises qui réforment 
d'un peuple. Nous devons main- 
| énvisager avec courage la t4- 
es tesque de la reconstruction. 
- ft nous ‘incombe de maintenir et d'a- 
… méliôrer les services déjà établis 
RUE Fra en alle à ceux qui ont sur 
tért dé la guérre; nous devons tracer 
île route à suivre; nous devons chol- 
10m une we qui s'adaptera à nos 
ù La" PAIE" at- 
rh de notre progrès, à notre en- 
tourage dans le monde et à la période 

axitéé dans laquelle nous vivons. 

Une nation dans l'Empire 
j Britannique 

. Par tradition, par le sentiment inti- 
mé d'un commun héritage et des mé- 
Mmés idéèux, le Dominion du Canada 
‘éepitre:h une destinée et à une seule 
«a plus noble des destinées--celle 
d'atteindre le rang d'une nation dans 
l'Empire Britannique, Je suis con- 
vaïneu qu'il n'y a rien de plus essen- 
tiel aux meilleurs intérêts du monde 
entier que le fait que l'Empire Britan- 
nique tel que maintenant constitué 
devrait être maintenu. Nous jouis- 
sons dela plus complète autonomie, 
et cette autonomie n'est pas contes- 
. fée et ne le sera jamais. Pour le 
maintien de l'Empire Britannique 
‘romme société des nations . autono- 
mes,.il y a des fardeaux que tous doi- 
” went partager, mais ces fardeaux sont 
légers alors que les avantages sont 
gbondants en comparaison des far- 
deaux et des ayantages qui se présen- 
teraient sous toute autre régime. Le 
sentiment et l'intérêt sont d'accord 

pour maintenir le lien britannique. 

Un tarif protecteur 

Hi y a quarante ans le Canada a 
adopté, et il a constamment conservé 
“depuis uy tarif de protection. A l'é- 


poque où le ple canadien a adopté 
cette poli ‘expérience l'avait 
conduit à L. Lo importan- 
N voisinage des Etats-Unis 
avait fait naître une tendance de di- 
‘riger les ressources naturelles de no- 


‘tre jeune pays vers les manufactures 
plis grandes de la République. 


ties et devant les classes du Do- 
. 3. “Après un semblable état de cho-| minion. La responsabilité repose 
ses, un changement s'est produit dans | maintenant sur les épaules des élec- 


la politique américaine dans le sens 
| __d'une augmentation du tarif contre 
mous, laquelle a jeté le Cunada dans 
un état de réaction et de dépression, 
. et afin d'éviter un tel malheur, nous 
étions fortement tentés d'assumer une}! 
attitude soumise et dépendante vis-à- 
vis des Etats-Unis. 
Profitant de cette expérience, le | 
peuple canadien a résolu d'établir son | 
propre système industriel. 


teurs eux-mêmes. 

C'est À eux À décider et je demande 
que chaque homme et chaque femme 
se rende bien compte de l'importance 
de sa décision 

Pressant appel aux électrices. 

Aux femme: du (‘anada je fais un 
appel spécial. Le gouvernement ac 
tuel appuyé par le parti que:j'ai l'hon- 


a trois ans la franchise électorale. 
Depuis quelques années, el sur- | Vos droits de suffrage sont mainte- 
tout. en ces dernières années, un|nant sous tous rapports les mêmes 
mouvement déterminé à jpris mais- | que ceux des hommes. Nous avons 
À: daus le but de renverser la poli- | agi ainsi volontairement, par esprit 
fiscale du Dominion. L'opposi- | de justice. Les services rendus par 

| 4 oftclalle de la Chambre des Com- | 
L- Eau dont g chef est l'honorable M. | tels que, dans l'opinion du gouverne- 
King, a souvent soumis au | ment et du parti qui l'appuyait, leur 
t diverses demandes d'abolir | qualification à voter avait été prouvée 


ee parti s'est réuni en convention en | gagné. Cependant il s'est trouvé chez 
| août Jos et a adopté unanimement la 
by lbre-échsngiste si souvent 
‘tite, ; 

: Re. résolution. quoique ere 


nos adversaires des personnes que se 
sont opposées à celle action du gou- 
vernement et ils persistent à dire au- | aire: 
jourd'oui qu'elle était mauvaise. Mon 


neur de diriger, vous a accordé il y | 


les femmes durant la guerre ont été | 


| camplètement 


de douane, Et, de plus, et leur droit de franchise avait été | 


als + 

Ottawa, 4. — M. André Fauteux, C. 
R., de Muntréal, a été nommé Sollict- 
teur Gétéral et à prêté serment de- 
vant M. Rodolphe Boudreau, Greffier 
du Conseil Privé. ’ 

L'hon. M, Fauteux est arrivé samedi 
midi, de Montréal, accompagné du 


M. ANDRE PAUTEUX SOLLIGI. | Lab 


LAURER NE SERA pas. 
SUR CANDIDAT | i 


Q 4 Û 
a ? 


Ottawa, 3 oct. — Tel qu'on s'y atten- 
dait, Lady Laurier refuse absolument 
d'entrer dans la politique active. Lady | 
Laurier n'a jamais approuvé l'idée de 
voir des femmes siéger an parlement 
et l'épouse du grand chef du parti li- 
béral n'a pas changé d'opinion à ce su- 
jet. Par conséquent elle a fermément 


Premier Ministre, Une réunion du! sr aux libéraux qu'ils ne de 


Conseil fut aussitôt con 
quelle ja nomination de Fauteux 
fut sanctionnée et la dissolution du 


parlement autorisé. . 


On eroit que l'hon. M. Fauteux se 
présenicra. dans le comté de Terre- 
bonne, où il a été choisi comme: can- 
didat samedi. 


La représentation | de Québec dans 


le cabinet se compose maintenant, de | | { 


cinq; éon( quatre Canadiens français. 
LD sé 


M. PREVOST DANS TERREBONNE 


Saint-Jérome, 6. — M. J.-B. Prévost 
a de nouveau été choisi candidat pour 
le comié de Terrebonne à la conven- 
tion libérai tenue fci hier. Aussitôt 
après à eu lieu une grande assemblée 
dont les orateurs ont été MM. Rodol- 
phe Lemieux, Fernand Rinfret et Atha- 
nase David. Tous ont dénoncé le gou- 
vernement Meighen en termes plutôt 
violents. 


he Dh E—————— 


DEUX CANDIDATS LIBERAUX 
A HULL | 


Ottawa, 6 oct. Le docteur J. E. 
Fontaine, député libéral de Hull, élu 
deux fois par acclamation, devra cette 
année faire la lutte contre un autre 
libéral. Ce candidat est M. Lionel 
Gendron, fils de feu F. A. Gendron, 
pendant quatorze ans député à la lé- 
gisiature de Québec. M. Gendron .est 
depuis vingt ans agent des terres de 
la Couronne à Hull. Il est le- neveu 
de feu !l'hon. N. Parent, 


+ er+ 


NICOLET ET CHAMPLAIN 


Trois-Rivières, 6 oct. — Deux cCon- 
ventions libérales ont eu lieu, hier, 
après-idi, à Bécancourt, dans le com- 
té de Nicolet, et à SteGeneviève de 
Batiscan, dans le comté de Champlain. 
A ces coiventions on a fait le choix 
des candidats. Le choix des libéraux 
de Nivolet s'est de nouveau porté sur 
M. Arthur Trahan, de la ville de Nji- 
colet. leur député actuel, et celui des 
libéraux de Champlain sur M. Desaul- 
niers, de Ste-Anne de la Pérade, dé- 
puté lui aussi, Dans Champlain, un 
groupe de libéraux opposés au député 
actuel ont proposé le Dr Lalonde, de 
Grand'Mère, muis ce dernier a refusé 
de se laisser mettre en nomination. 


0" 2h © — — 


M. PACAUD DANS MEGANTIC 


Plessisville, 6 oct. — La convention 
libérale pour le choix d'un candidat 
dans Mégantic, aux prochaïnes élec- 
tions 2 eu lieu à Invernes. Il a été 
proposé par M. Roméo Jacques, de 
Thetford Mines, secondé par M. AE. 
Hudcn, et les 107 délégués présents, 
que M. Lucien Pacaud soit de nouveau 
le porte-étendard du parti libéral. 


a 


appel aux femmes, cependant, n'est 
pas base sur ce qui les concerne elles- 
mêmes, mais je désire surtout leur 
demander d'étudier sérieusement et 
les grandes questions 
qui s'agitent et d'en arriver con5cien- 
cieusement à une conclusion au point 
de vue du Canadiennes aimant leur 
patrie et de refuser énergiquement de 
se laisser émouvoir par la calomnie 
intéressée et insoutenable de certains 
hommes publics ou par ces appels aux 
préjugés ou aux classes. Dans les 
longs combats de la guerre, les fem- 
mes de notre pays ‘6e sont montrées 
égales aux hommes quant 
wiotisme désintéressé et à l'empresse- 


ment d'accomplir son devoir. J'espère | 


en toute confiance que dans l'exercice 
du nouveau devoir que nous leur avons | 
confié, elles xontreront qu'elles sont | 
une force vive et stable dans notre | 
vie publique, qu'elles donneront le 
bon exemple dans a politique 
l'inspiraiion de l'amoër du ys, et 
alors elles justifieront aux yeux du 
monde entier le droit de partager avet 
les hommes la responsabilité des af- 
publiques. 


ARTHUR MEIGHEN. 


au pa-| 


, his vaient pas compter sur élle pour cher- 


cher à enlever au gouvernement l'un 
des deux sièges d'Ottawa. 


He 
M. BURNABY, PRESIDENT DES 
F.-U. D'ONTARIO REPOND 

- A M. MEIGHEN 


Dans une grande assemblée à York 
| Nord, il critique le discours du pre- 


mier ministre à Toronto. — La ques-| 
-tion du tarif n'est pas le seul pre-| 


blème à résoudre. Les progressistes 
ne sont pas libres-échangistes. 


Î 

Toronto. — M. F.:W. Burnaby, pré- 
sident des Fermiers-Unis d'Ontario et 
candidat dans York Nord contre M. 
Armstrong, candidat conservateur, et 


libéral, a commencé ces jours der- 
niers sa campagne électorale dans 
| Ontario en parlant dans le comté d'On- 
tario-Sud. Le chef fermier a ré- 
sumé en quelques phrases lapidaires 
la politique fermier-uni et attaqué le 
gouvernement Meighen. 
La Politique Tarifaire. 

“Le programme fermier-uni deman- 
de une revision immédiate du tarif. 
Cette revision devra être une réduc- 
tion générale. Nous maintenons qu'une 
industrie qui prétend ayoir besoin de 
protection doit produffe yes livres et 
montrer ouvertement où ènsont ses 
finances. Si cette industrie a vérita- 
biement besoin de protection pour 
prospérer nous la lui betises sans 
hésiter. ! 

‘C'est là notre véritable politique, 
insiste M. Burnaby. 

“Mais cela n'empêche que le pre- 
mier ministre M. Meighen parcourt 
le pays en déclarant partout que les 
fermiers-unis demandent le libre-é- 
change. ]1 y a quelques années, M. 
Meighen, parlant à Sterling, a ac- 
cusé les fermiers d'être des vandales. 
81 M. Meighen ne sait pas mieux caol- 
sir ses qualificatifs, il ne mérite pas 
d'être premier ministre du pays.” 

L'industrie Essentielle. 

M. Burnaby insiste ensuite sur la 
nécessité de faire progresser l'agri- 
culture. ‘‘Le Canada, dit-il, a fait re- 
poser sa-prospérité nationale sur l'a- 
griculture. Les autres industries dé- 
pendent intimement du progrès agri- 
cole. Si le fermier fait de mauvaises 
affaires les manufacturiers auront 
peine à boucler leur budget. Si d'au- 
tre part les autres industries sont en 
mauvaise posture financière parce que 
le fermier ne réussit pas financière- 
ment, l'ouvrier n'aura pas d'ouvrage. 
Les industries ralentissant le volume 


toute la situation actuelle. Crise du 
chômage, industrie nationale en dan- 
ger, coût élevé de la vie, c'est l'unique 


d'un situation difficile qui, lui est 
vue. 
La Question Ferroviaire. 

Le président Fermier-Uni touche à: 
la question des chemins de fer. Il ré- 
pond à M. Meighen qui prétend que 
l'unique question que l'électorat a à 
résoudre est la question tarifaire. “La 
question tarifaire est-elle, demandet- 
il, l'unique problème? Notre réseau 
national accuse annuellement un dé- 
ficit de 100,009,000 de dollars. 
douanes ne produiront cette année 
qu'un revenu de 80 millions, soit 20 
de moins que le seul déficit de nos 
chemins de fer. A ce déficit il faudra 
ajouter l'an prochain, celui de notre 
marine marchande. Le tarif est-il l'uni- 
que problème” Si 
menacent de banqueroute, n'est-ce pas 
| un problème assez important 
que l’on s'en occupe d'une facon 8é- 
rieuse ?” 

Et M. Burnaby explique le plan de 
taxation des progressistes. 


CANDIDATURES 
| 


| Ottawa, 7 oct. 1 On annonce les 


candidatures suivantes:- — 


Prince, LL P. E-—Horace Wright, 
fermier. 
| Weéland-—Evan Fraser, conserva- 
teur. 


l'hon. Mackenzie King, chef du parti | 


de leur production forcent le coût de | 
la vie à rester élevé. Vous avez là | 


raison: parce que l'agriculture souffre | 


faite par des politiciens de courte | 


Les | 


pos finances nous | 


D jen gets 


Sénat que l'ou désirait pour les Cana- 
diens français d'Ontario. Puisque ces 
derniers n'ont pas un deuxième repré- 
sentant au Sénat, l'hon. N.-A. Belcourt 
étant le seul, dës ‘démarches seront 
faites pour qu'un Canadian français 
d'Ontaærio soit nommé ministre sans 
portefeuille, É 


© — 
BISBILLE DANS L'OUEST 
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Chaque parti n'a rien à envier 
à l'autre. 


Ottawa, 7 oct. — L'Ouest, qui est le 
châtéau fort des fermiérs-unis est la 
scène de dissentions depuis quelques 
jours. Chez les ‘libéraux comme chez 
les progressistes on ne s'entend pas 
beaucoup. L'organisateur Wood, de 
l'Alberta, qui semble avoir provoqué 
la défection du Dr. Clark par ses thé: 
ories, vient d'en provoquer une autre. 

M. Joshua Fletcher a fait publier 
dans le ‘Grand Prairie Herald”, fi- 
vraison du 4 dernier, une lettre dans 
laquelle il annonce qu'il se sépare du 
président Wood, dons les “théories 
sont dangereuses et mèncront le pays 
‘au suicide”. F. Fletcher a été un cr- 
ganisateur des fermiers pendant 17 
ans. Dans sa lettre it fait appel ‘à 
toutes les classes du pays à combat- 
cre les fermiers-unis de l'Alberta. Il 
reste toutefois favorable au candidat 
fermier pour le provincial. 

Les libéraux ont aussi leurs trou- 
bles de ménage. Dans Winnipeg-Sud 
deux groupes de libéraux refusent ob- 
stinément de coopérer et mettront chu- 
cun un candidat sur les rangs. Dans 
le comté de Fort William où M. Mani- 
on est candidat pour le gouvernement 
un fort groupe de libéraux ont déclaré 
qu'ils appuieront la candidature con- 
servatrice. 

Chez les conservateurs les choses 
ne vont guère mieux. Elles iront peut- 
être encore pire quand M. Bob Ro- 
gers se sera prononcé et sera entré 
en lice. Chaque parti n'a rien à en- 
| vier à l'autre. 
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CANDIDATS FERMIERS 


Winnipeg, 7 oct, — Le parti pro- 
gressiste posera des candidats dans 
l'est et l'ouest d'Edmonton, nrais dans 
aucune autre circonscription urbaine 
de l'Alberta‘, a déclaré Norman Lam- 
bert, secrétaire -du conseil canadien 
d'agriculture. 


D pe D —" 
M. ROBERTSON NIE L'EXISTENCE 
D'UN PARTI OUVRIER, 


Libéraux et Conservateurs contre les 


Fermiers dans le prochain 


parlement. . 


Ottawa, 7 oct. L'hon, Sénateur 
Robertson, ministre du Travail, a pra- 
tiquement nié, hier soir, l'existence 
d'un parti ouvrier et a dénoncé les 
chefs ouvriers qui profitent de leur 
position pour se faire du capital poli- 
tique au détriment des intérêts de 
ceux qu'ils représentent. 

Le ministre est convaincu que la 
protection âst la seule politique fis- 
cale qui convient au Canada et il pré- 
| voit une scission dans le parti libé- 
| ral sur cette question. Il est d'opinion 
que dans le prochain parlement des 
libéraux siègeront avec les Conserva- 
teurs et ceux qui ont tendance vers 
le libre échange passeront du côté 
fermier 


| 
| 220 — 


pour | | 


CANDIDATURES 


Ottawa, 7 oct, — On annonce les 
| candidatures suivantes: 
| Frontenac—{'hon. J-E: Edwards, 
| ministre de l'Hygiène, conservateur, 
| Pictou-—Le colonel Thomas Gantley, 
| conservateur. 

Pontiac, Qué —M. F5S Cahii, 
P., libéral. 

Renfrew-Sud, Ont—M. Geo. Mac- 
Nab, libéral. 

Dundee —G, D, Casselmen, conser- 
vateur. 
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-| libéraux mène au libre-échange. 


ci 
core CT 


chef de L’op- 
position et. 
l’accuse 


ne 


Amherst, 6 oct, — Le premier ml 
nistre du Canada à fait ici, hier, un 


autre plaidoyer en faveur du tarif, li 
a accusé encore une fois M. King de 
duplicité sur cette question et a re- 
poussé les accusations d'autocratie et 
d'extravagance portées contre lui par 
le chef iibéral. | 


L'han. André Fauteux, le nouveau 
sollicitéur-général a parlé en français 
sur l'importance qu'il y a d'éliminer 
le plus tôt possible les préjugés de 
râce et l'opposition dans notre pays. 

M. Meighen rappela d'abord les ser- 
vices qu'ont rendus au pays Sir Ro- 
bert Borden, Sir John Thompson et 
Sir Charles Tupper, tous trois en- 
fants de la Nouvelle-Ecosse, disant 
que c'était un honneur que de mar- 
cher à la suite de ces personnages 
politiques. | 


“Le comté historique de Cymber- 
land aurait pu difficilement choisir un 
meilleur représentant que le colonel 
Bent, dit M..Meighen, “qui demanda 
alors aux électeurs ce pourquoi ils 
vont voter aux prochaines élections. 
11 déclara à ce moment que les libé- 
raux ont mis plusieurs questions sur 
le tapis afin d'élucider la question du 
tarif. “M. King m'accuse d'être un 
autocrate. Mais Ia loi la plus démo- 
cratique du Canada, celle qui accorde 
aux femmes le droit de vote a été 
adoptée sous l'administration conser- 
vatrice, bien que l'Opposition l'ait 
combattue. Ia politique du gouverne- 
ment, concernant la construction ma- 
ritime est critiquée, mais les libéraux, 
qui la désapprouvent actuellement, 
l'ont supportée. Ils n'ont commencé à 
crier, que lorsqu'ils ont vu les prix 
baisser set. os, navires perdre, un pe 
de leur valeur. Les libéraux veulent 
abandonner cette politique et laisser 
pourrir les navires du gouvernement." 

Attaquant la question au tarif, M. 
Meighen affirma que la politique des 
“Que 
la politique de M. King devienne Joi; 
et vous aurez le libre-échange, et 
rien de plus. Les libéraux ont adopté 
ce programme politique afin d'entrat- 
ner les fermiere à leur suite, Pour- 
quoi agissent-ils ainsi? Parce que le 
mouvement agrairien, prend chaque 
jour pus d'importance dans l'Ouest 
et que le chef,libéral veut exercer son 
contrôle sur l'organisation des fer- 
miers. M. King et allé dans l'Ouest 
et il y a préché le libre-échange. Re- 
venu dans l'Est, il parle de protec- 
tion. Dans l'Ouest les agrairiens ne 
veulent absolument pas du parti libé- 
ral. Le jour où notre pays décidera 
de mettre la protection de côté, son 
commerce sera absorbé par les Etats- 
Unis. Chaque nation possède un tarif 
protecteur à l'heure actuelle et cha- 
que contrée cherche à se protéger de 
plus en plus. S'il est un pays qui ait 
tout à perdre en abandonnant la po- 
litique protectionniste, c'est sûrement 
le Canada. Nous sommes les voisins 
d'une nation ambitieuse qui u cons- 
truit entre elle et nous, un rermpart 
protectionniste qu'elle élève constam- 
ment, Aucun autre pays au, monde, 
quel qu'il soit n’a maintenu un tarif 
aussi bas que le Canada. Devons- -nous 
maintenant fermer nos grañdes ‘in- 
dustries et acheter le surplus des E- 
tats-Unis? Je fais ici appel aux fer- 
miers et je leur demande s'ils son- 
gent sérieusement à voter pour une 
politique, qui fera se déverser en no- 
tre pays le surplus de la production 
américaine, ce qui aurait pour effet 
de porter le coup de mort au marché 
des produits agricoles. Est-ce que de 
leur côté, les ouvriers voudraient tu- 
ér les industries canadiennes? Je vous 
le demande. Les plates-formes des pro- 
gressistes et des libéraux sont mau- 
vaises et le seul pays qui pourrait 
en retirer profit serait notre vo’sin, 
les Etats-Unis. N'allez pas mépriser 
les industries canadiennes et voter 
pour les industries américaines. Les 
Etats-Unis ont vendu des marchandi- 
ses au Canada, poùr $1,800,000,000 de 
plus que ce que notre pays a vendu 
à l'Amérique, durant ces cinq derniè- 
res années, et la dépréciation du dol- 
lar canadien aux Etats-Unis, est le 
résultat inévitable de cet état de cho- 
ses. Un tarif protecteur modéré, voilà 
la juste politique que le dot 
adopter, et les grands chefs libéraux 
d'autrefois, tout romme les conserva- 
teurs l'ont reconnu. Le temps est ar- 
rivé pour le Canada de régler lui- 
même toutes les questions qui tou- 
c<hent au tarif s'il veut continuer de 
prosphrer et de grandir,” 


LR Car riearene 


. vernement ü- 


‘ rioniste à 


Digby, N æ. G& oct. — Le chef de 
l'opposition au parlement canadien, 
lhon. M. King, .« parlé, ici hier soir, 
avec, ses collègues les honorgbles Bé- 
land et Fielding. Le premier orateur 
a été le député de Beauce aux Com: 
munes, M. Béland a faît appel au sen 
timent national canadien, demandant 
à tous de se donner la main et de 
travailler en bonne harmonie. 

“L'esprit patriotique canadien, doit 
être plus grand que l'esprit de race 
ou de troyunce. Québec a transmis un 
message d'amitié à la Nouvelle-Ecos- 
se et le seul parti qui soit capable 
aujourd'hui d'assurer la bonne. enten- 
te dans le pays, est le parti libéral 
qué dirige l'hon. M. King. Le Canada 
doit s'unir afin de se développer com- 
me il le doit, de faire valoir les res- 
sources dont la. Providence l'a‘ doté”. 


Parlant du Larif, M. Béland di que 
la seule politique tarifaire est celle 
de Laurier et le parti libéral s'en 
tiendra à cette politique. 

“Le Canada a besoin d'un tarif mo- 
déré, il a besoin d'économie, de re- 
lations amicales avec les Etats-Uni: 
et il faut que toutes les classes s’unis- 
sent afin de faire progresser le pays. 
C'est là notre programme et le parti 


peuple canadien." 

L'hon, W.4. Fielding, candidat li. 
béral dans Shelburne et Queens dit 
que “le parti libéral n’a pas changé 
sa politique et qu'il lutte encore pour 
un Dominion libre.” L'orateur a par. 
lé de la réciprocité, du Bill Fordney 
qui prohibe l'entrée du bétail cana- 
dien aux Etats-Unis, etc. “Le peuple 
canadien”, dit en terminant M. qu 
ding, “a le droit de tenir M. Meig 


ment Borden, vu que M. Meighen a 
été d'héritier de Borden et sorf prin- 
cipal ageht",. 

M. King. 

Le chef de l'opposition a déclaré 
que le Canada et les libéraux ne dôi- 
vent pas mettre en oubli les sages 
avis d'hommes tels que les Honora- 
bles MM, Fielding et Béland, que le 
peuple a le droit de se choisir le gou- 
vernement qu'il veut et de nommer 
ceux qui doivent gouverner, M. Mel- 
ghen, dit M. King, est un tory de l'an- 
cien. temps qui a méprisé les droits 
du” peuple, C'est Sir Robert Borden 
et non M. Meighen qui fut élu en 
1917. M. Meighen s'est emparé des 
rênes du pouvoir qu'i} n'a plus voulu 
lâcher”. 

“Les droits du peuple”, dit M. King, 
“ont été foulés aux pieds durant la 
guerre. Le gouvernement a dépensé 
des millions et il a refusé de faire 
connaître au peuple comment et pour- 
quoi ces sommes avaient été dépen- 
sées, 11 s'agit aujourd'hui de savoir 
31 le peuple va reporter au pouvoir un 
gouvernement autocratique, ou # Us va 
voter pour la démocratie.” 

Passant alors aux impôts qui re- 
tombent sur le peuple, M. King déclare 
que les particuliers ne peuvent, parce 
qu'ils n'ont pas à payer des taxes di- 
rectes, se croire déchargés de tout 
fardeau, ‘Car les riches touvent mo- 
yen de se rembourser des sommes 
qu’ils doivent payer au gouvernement 
en augmentant jes loyers, les prix des 
denrées, etc., et c'est le ccnsomma- 
teur qui paie.” 

“La politique tarifaire du parti 1- 
béral est assez large pour le Canada 
entier et pour toutes les industries”, 
ditil. Les ressources naturelles du 
pays sont abondamment développées”, 
déclare le chef libéral et; eh autant 
qu'il est possible de le faire, nous 
devons diminuer les impôts afin d'aug- 
menter la production. 11 faut donc re- 
viser le tarif, 11 n'est persotine dans 
le parti libéral qui ait confiance dans 
ïe libre-échange. Notre politique n'est 
pas édifiée en vue de l'intérêt d'une 
seule, classe, d'une seule industrie, 
mais dans l'intérêt de tous, Les néces- 
sités premières de la vie doivent être 
exemptées le plus possible d'impôts, 
dans l'intérêt des hommes, des fem- 
mes et des enfants. Le Canada doit 
avoir un tarif pour le-revenu, et non 
pour servir certains intérêts privés. 
Ceux qui veulent le gouvernement du 
peuple, au lieu de la domination d'au- 
tocrates, ne doivent pas se sous-divi. 
ser en groupes, Les grands principes 
des libéraux, des fermiers, des ouvriers 
des vétérans et des femmes qui ont 


droit de vote, sônf les mêmes. Nous 
avons à lutter contre l'autoeratie et: 
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STGEORGES DE CHATEAUGUAY 
tas _ # 


Je veux m'établir!! 
NN 


“Je veux m'étäblir”, c’est le cri du 
père dè famitie, doht l'écho nous ar- 
rive, des différéfiteà Provinces par la 
voix des journaux, comme par cor- 
respondances privées. Désireux, de 
vouy choisir un coin de terre dans un 
centré catholique et canadien-français, 
avez-Votis déjà iüngé à St-Ceorges de 
Châteauguay? Péut-être ‘la prairie de 
l'Ouest a fait l'objet de vcs_rêyes, 
ou les vieilles paroisses de la vallée 
de la Rivière Rouge ont souri à vos 
espérances! Vous n'avez pu troüver 
là votre, cain dé terre, parce qu'il est 
peubéire ches:nous, St-Georges, com: 
mesite, ne le rède en beauté à au- 

un vieux clocher manitobain. Située 

: sur les bords @& la rivière Winnipeg, 

notre phroisée est comme le trait 

d'union entre le Lac du Bonnét, à 24 
| milles plus haut et le Fort Alexandre, 
à 1% milles plus bas. L'aspect de son 
terrain ondulé et ouvert à là moisson, 
lui donne un ‘cachet de beauté qui 
ravit le visiteur et fait l'orguell de 
ses trente et quelques fermiers cana- 
diens-français qui l'hubitent. Ces fa- 
milles, qui toutes,/'ou à peu près, ont 
leur côquètte ‘demeure sur les bords 
de ja rivière, ‘jouissent d'une aisance 
comparable à celle des vieux centres 
favorisés de boñnes communications. 
Nous avons Eglise, prêtre résidant, é- 
cole, bureau des postes, magasins, et 
avant quelques deux ans, paraît-il, une 
grosse compagnie de pulpe qui em- 
ploiera, dit-ott, ‘un personnel ouvrier 
de 300 hommes. Avec l'établissement 
de ces usines à pulpe, on nous affirme 
le passage des chars à St-Georges. Ces 
vingt ans et plus de sacrifices et de 
durs labeurs, qu'ont enduré nos bra- 
ves canadiens, vont bientôt être sui- 
vis d'une époque florissante de déve- 
loppement religieux, national et agri- 
cole. 

De belles tèrres encore, à proximité 
de l'église, attendent la main du dé- 
tricheur. Des mille acres de terre sur 
le bord de ia riyière, entre les chûtes 
du Grand Bonnet et celles d'Argent, 
Afhevinäront possessions étrangères, 

si nous ne nous empressons de nous 
en emparer. Quelques 40 homesteads 
et plus, du côté est de la rivière et 
non loin de l'église, viennent d'être 
ouverts à la colonisation! 

A l'oeuvre donc, et pe craignez pas 
dos communications actuelles, qui vont 
bientôt s'ouvrir belles dans tout le 
district. Pour ceux qui sont favorisés 
de la fortune, ils trouveront des ter- 
res de rivière, partiellement en cul 
ture, À louer où à acheter. 

Ayez l'amour du clocher et de la 
nationalité, et, en multipliant nos fo- 
yers, VOUS vous serez assuré une pat 
sible demeure, join de tout servilisme 
et vous pourreg diré avec nous tous: 
“ci, nous somaies chet nous, nous re 
vivons le temps de aos ancêtres.” 

Que penser de cette vaste prairie 
de foin, que l'on vous vante tant, @- 
vant de vous laisser venir frapper à 
aotre porte? Située au moins à 15 
milles du Lac du Bonnet et à 7 ou 8 
milles de StGeorges, elle offrirait 
quelques avantages, À un groupe assez 
compact de familles plutôt qu'à des 
individus inolés à cause de ses abords 
quasi inaccessibles par les marais 
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Vous pouvez y venir par le Lac du 
Bonnet ou Victoria Beach et le Fort 
Alexandre. d 

Le train du Canadien Pacifique lais- 
se Winnipeg à 6.30 h. p.m. pour ie 
Lac du Bonnet, où vous/prenez le 
train du Grand Pouvoir pour rencon- 
trer, à 13 milles plus bas que la gare 
du Lac, l'homme de la malle qui des- 
cend à StÆeorges en canot le ven- 
dredi; à part re jour, 1 vaut mieux 
venir ici par Victoria Reach, en pre- 
nant le train du C. N. R. à Winnipeg, 
à 7.30 h. am. jusqu'à Victoria Beach 
69, où vous trouverez toujours quel- 
qu'un assez hospitalier et gentil pour 
vous faire prendre le bateau du Fort 
Alexandre le lundi, mercredi ou ven- 
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pour le temps et le zèle qu'elles ont 
consacré à cttle exposition comme 
pour les excellents résultats qu'elles 
ont obtenus. 


CORRESPONDANT. 
dredi; ou vous y conduire autrement, À 
Bienvenue à tous!!! 2 D D —————— 
- * + »* ! É 
La semaine dernière étaient en vi- OAK LAKE 


site au presbytère les Révérends Pè- 
res Bousquet et Pijon, le gérant de la 
Baie d'Hudson du Fôrt Alexandre et 
un guide indien. " 
* * + 
M. Omer_Chèvrefls, et’ sa famille 
sont reveñd:r au mieu de nous äéfini- 
tivement depuis quelques jours, après 
un long stage dans le. Nord Indien. 
+ * + 
lle Cordélia Martel est  révéfüe 
ET Sin foyer parersel: afhs 
fe longues vacances à Minnéapolis, 
aiusi que bon frère Henri, de passage 
seulement chez son père, M. Eusélie 
| Martel) k 


Le R. P, P. Etienne, O.M.I., de Le- 
bret, SaskK., était de passage au' pres- 
bytére samedi et vendredi, en route 
pour la réserve de Griswold. 


+ + + 

Dimanche, le 11 courant, à l'hôpital 
de Verdun, a.ét6 baptisée Marie-Irène- 
Lduise, enfant de M. et Mme Wilfrid 
Langlois, cultivateur. M. et Mme Kd- 
mônd Emond, Sr, en visite chez des 
amis, en furent lé’ paffain et la mar- 
raine. 


+ 
Nos déux populaires jeunes: demoi- 


: Û selles, Antoinette :Vachon et Eva 
——— 0 200 2——— 

Carpentier, toutes deux organistes de 

la paroisse, que M. le Curé Derome a 


choisies pour vendre des billets et 
solliciter des objets de fantaisie en 
faveur du bazar diocésain du 7 au 14 
novemhre prochain, ne trompent per- 
sonne et rencontrent partout de très 
encourageantes adhésions, Travail- 
lons tous ensemble pour une oeuvre 
aussi religieuse et philanthropique. 


-BAINT-CLAUDE 


Le mercredi, 28 courant, était jour 
d'exposition à l'école de Saint-Claude 
Trois des classes avaient été décorées 

vec zèle et bon goût, et sur les murs 
comme sur les tables les ouvrages des 
exposants des districts scolaires de 
Saint-Claude et d'Haywood attendaient 
dans l'anxiété que Mlle G. Dutton et 
FR Muckle, les juges désignés en hauts 
lieux, leur octroient la carte rouge du 
ler prix. 

Les élus furent principalement 
Louis Arbez pour l'écriture, la com- 
position, le dessin, les cartes géogra- 
phiques; Rose Picton pour le dessin, 
les cartes voloriées, le pain de ména- 
ge; Joseph de Rocquigny pour la vo- 
laille, Eugénie Balez pour le beurre 
en cror; Marie Arbez pour le beurre 
en livres; Jeanne Pachet pour les gâ- 
teaux, le raccommodage, les habits de 
poupée et le tricot; Irène Arbez pour 
le crochet, les sacs À main ouvragés 
et les “muffins”. 

11 serait trop long de mentionner 
tous les premiers prix dans les diffé- 
rents grades. Contentons-nous de fai- 
re quelques remarques. D'abord, à 
notre humble avis, les quelques jours 
qui précèdent l'exposition, les institu- 
trices s'imposent un travail considé- 
rable, et pendant un bon mois le 
cours des études est largement sa- 
crifié, pour uné exposition qui dure 
trois ou quatre heures, et À laquelle, 
à causé des travaux agricoles pres- 
sants, pas un tier des parems n'assis- 
te. Si le rôle des expositions dans le 
déve oppement des enfants justife 
leur maintien annuel, elles devraient 
se faire dans une ou des salles qui 
permettraient qu'elles subsistent et 
soient offertes à l'examen des parents 


et du public pendant au moins une . 
u jeu v 
dizame de jours. iura lieu l'ouverture des parties de 


k di ec de mie ne Lui ‘artes au profit de l'école catholique 
Ris . F | le cette paroisse. Te beaux prix ée- 
garçons le travail manuel devrait oc rt offers aux bébrour pagaints 
“uper un peu plus de place, et les lé- À d : 


gumes qui seraient morts de soif s'ils 
avaient attendu leur sueur pour pous- 
ser devraient en occuper beaucoup 
moins Nous avons vu une cage à 
oiseaux par André Martin et une at- 
trape-rats par Auguste Bonnefoy. Deux 
articles! C’est peu, quand on sait le 
temps et le talent que nos garçons 
dépensent dans une année avec un 
marteau et les quelques clous qu'ils 
nous dérobent. + 
Mais laissons là la critique. qui, pa- 
rait-il, est aisée, et prions nos tua 
tresses d'accepter nos remerciements 


+ + 
Notre église vient d'être ornée d'une 
jolie statue de saint Joseph, don de 
M. Joseph Froment, rentier. Ainsi, 
les paroiïissiens sont fiers de posséder 
les jolies statues du Sacré-Coeur de 
Jésus, de la sainte Vierge, de la bonne 
sainte Anne et de saim Joséph. Avec 
une telle compagnie nul doute que la 
paroisse marchera de l'avant. 


# 


+ » 

Dimanche dernier, le 28, a été bap- 
tisé Alexandre-Camille, enfant de M. 
et Mme Camiile Wanlin, agent de ma- 
chineries. Parrain et marraine: M. 
Emile Wanlin et Mile Démétrie de 


Larue, oncle et tante de l'enfant. 
E. À.. 


Le 


mr 


LORETTE 


11 y a lutte à Lorette. Milles H. Mc- 
Dougall et D. Mondor sont candidates 
pour un bazar de charité au profit du 
couvent. Tout le monde est invité à 
venir voir l'issue de cette lutte. Done, 
au mois prochain. 

: X. 
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FAST KILDONAN ; 


Jeudi soir prochain, le 13 courant, 


‘es parties de cartes auront lieu dans 
la salle de l'école catholique Saint-Al- 
phonse, Ave. Munroe, le jeudi soir. 
Nous espérons votre encouragement 
et nous vous disons d'avance: Merci. 
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|sont tait entendre. Pourquoi triste? 
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dames de cette papé)isé "at 
l'église a rapporté À à iQ. 
51,650. Cés dames 
vouées pour éette 
vent un chaleureüx’1 
personnes généreusb} 
leur aider pour 


sous tous rapports, j 


Le 


SM 


x, 
1284 


. Le 4 octobre, 1 
conduisait à l'aute 
nard pour en faik 
vie terrestre. 


On rapporte qu’ 4. f 
détenu à: l'hôpital ;d& :Salnti 
pour cause de maladig:#a mi 
Cédéa' Davignon,” ! aussff ou 
une-fégère attaque de'@iphthérif 
bientôt rétablie et prête: pour 
* # Æ ; 

Le beau temps a fait reprendre les 
battages, en sorte que tous les grains 
seront pratiquement fout battus À la 
fin de la semaine. ‘ 
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Les dames et les jeunes filles de la 
paroisse se pro 
soirée de paniers 
l'église. Nous leur 
dans leur entrep 


partout. ; 
? 
————@ 


8T ROSE DU LAC 


= 
Les battages, qui furent arrêtés si 
longtemps par le mauvais temps, ont 
repris dans le district,la semaine der- 
nièrent'et progressent rapidement £a 
moyenné ,jes récoltes n'est pas dut 
bonne qu'on aurait pu espérer, d@aux 
grandes <haleurs du mois de juillet. 
Plusieurs”bons fermiers, 
ont récolfé une moyenne d'au. 
vingt misbts de bl 


une drande re ta- 
par le Comité des Amu- 
la fin novembre. Il s'a- 
Tois, d'un drame historique 

pari auteur local. Cet auteur 
ayant de éast ses pfeuves, on peut 
£tre assuré d'un vrai régal quand cet- 
te piè:e sera jouée, 


SUR LA TOMBE D'UN AMI 


À la mémoire de feu. M. Gilbert Jacob 
Les accents tristes d’une cloche se 


Ab! c'est qu'elle annonçait la mort 
d'un jeune homme fauché dans son 
printemps, éû le coeur est rempli d'il 
[l et. l'âme d'espérance, Vingt- 

fois #1 a vu le priutemps refieu- 
rir, vingt-quatre fois 11e vu la verdure 
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44 ! Comme un truit-mur avait la sai 
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délvotfe afiiction; je ne puis que pleu- 
rer avec vous. Les larmes ne sont 


bleuirs que nous versons sur votre cher 
‘hsparu. N'at-il pas pleuré lui-même 


'cers: J'èn avais bian entendu parier 


: h péinent français, à moins que la colo- 
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cultivateur, Ceux-ci les ont 
et on pourrait, m'aton dit, les avoit” : 
pour moins qu'elles n'ont coûté, quel": 

que $5,000. par quart de section. : t 


te, les arbres se parer, et déjà 
1 dort. son dernier sommeil. 


Ne pas oublier que ces déclarations, 
dont je garantis l'authenticité, éma- 
nent d'un Anglais d'Angleterre, con- 
verti des plus intelligents. 

- J'aurais pu ajouter que Dunrea « 


‘ét détâché de l'arbre et porté sur le C. N. R., à 144 milles au pud- 


bigieusement dans le fruitier du père Par a mme où le français | ouest de Winnipeg, et qu'il jouit h. "à 
Î e famille, son âme môûrie au soleil revi lle 2 Fm pce double service de trains par jour, mt 
ardent de la vérité et de l'amour toute| + 'aotésique ef eftérÿ: cote chef de gare est un Canadien DES 


barfumée de vertus fut recueillie dès 
urore par la main du Céleste Jardi- 
et conservé À jamais dans les 
deineures du royaume éter- 


qui remplit en même temps le 
d'organiste à l'église paroissiale, 
véritable virtiose qui n‘éndort j 
ve-quand !{l trône'à l'orgue. 


me "à compléter”? Parce que sa po- 
pulation -est beaucoup trop faible: pas 
Plus de 45 familles réparties entré le 
village ei la campagne! C'est même 
cette. faiblesse numérique qui m'a por- 
[t6.à écrire le présent article.! H fau- | 
drait à cette intéressante et religieuse |.. 

paroisse au ioins quinze. familles de 
plus ‘pÜur commencer, d'autant plus 
qu'elle doit faire fdce à une double 
charge: le soutien du prêtre, plus ce- 
Inj du courent, pulaque l'école de ce 
La terre y est excellente et proauif 
un blé qui est généraiement coté No 
£, même lorsque la saison a été trop. 


A VENDRE 


Lots 46 et 47,‘ Uans la paroisse de 
Lorette, au nord de la rivière La Sei- 
ne, appartenant à Mme. Veuve J. Ar-}1 
pin. En tout: 511 acres (trente chat- ||} 
nes de large); 860 acres vn culture, 
environ 160 acres sur les bords de la 
rivière, en prairie et en bois, formant 
un excellent pacage. (11 peut, y avoir ||} 
environ 109 acres en bois). La pro-|lE 
priété est traversée par.la grande vole} 
publique (Chemin, Dawson). Des 360 
acres en culture (partie de la proprié- 
té au nord du Chemin Dawson), 260 
sont en excellent guéret d'été, et prêts 
pour recevoir la semence au prin- 
temps prochain. | 

Grande et très bonne maison finie 
en brique à l'extérieur, et pouvant fa- 
cilement loger une couple de familles 
au besoin. Etable pour hiverner 62 
‘bêtes, avec bas-côtés pouvant hiverner 
une vingtaine d'animaux. Grainertes, 
etc. Bâtisses évaluées à $10,000 au 
bas mot, Trois bons puits, l'un dans 
la maison, l’autre dans l'étable, et le 
troisième dehors, pouvant abreuver 
plus d'animaux que n'en peut nourrir 
la ferme. ! 

Instruments aratoires pour plus de 
$2,000 (tracteur, sémeuse, herse à dis- 
ques, etc.) La propriété est toute 
, page vire à É ' 

, - Emplacement: 3%; milles de la gare 

Connaissez-vous Dunrea? Non? J'en de Lorette, 14: mille de l'église, 14 
pouvais dire autant il y a seulement | milles de Winnipeg. 
quelques jours. Maintenant, je suis 


Le tout pour $75 de l’acre, avec ra- 
heureux de voüvoir assurer que c'est | bais, suivant le montant que l'on paie- 


f'de mon dtitié. Consolét-vous! — 
#votré. courohnée ‘s'est éürichié 

berle de plus. 

ffie comprends bien. que, vatre 

.est. grande. ; il. me sem 
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“BOIS ET CHARBON 

MEILLEURE QUALITÉ ;.. | 

de la $ (TT am 

DOMINION LUMBER 

* AND FUEL Co, Ltd, 
“WINNIPEG et TRANSCONA 


Assortiment complet de 
charbon Al à Wuÿ 
Bur-ows et Batterey-—8t, 4. 2090 . 
Redwood et McKenzie 
Tél, St. J. 910—2343 


Transcona—Tétéphone 3 “A 
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pañ défendues. . Jésus & sanctifié ces 


sur fi tombe de s6n àmi Lagare? 

lPleurez, mais non comme ceux qui 
n'ont pas d'espérance, car .la mort 
n'est pas une séparation, c'est une 
fbsence, un départ pour les voya- 
geurs qui n'ont pas de demeure per- 
manente, et qui vont prendre posses- 
sion dans le séjour des Bienheureux 
dés possessions impérissables. Vous 
âussi, vous irez bientôt, car vous entre- 
prendrez ce voyage à votre tour, et 
vous pourrez voir cette âme qui n'a 
fait que nous devancer vers ce but 
suprême où nous nous acheminons 
tous. Vous tous qui l'avez connu, 
priez pour le repos de son âme. 


UNE AMIE. 
Ste-Rose du Lac, 8 octobre. 


S'adresser à la Proouré de 
LA MAISON SAINT-JOSEPH, 
OTTERBURNE, MAN. 


nn 
Une Occasion | 


Vous désirez faire un 


Lt + — 


DUNREA, MANITOBA 


bbligations suivantes: ’ 
REPUBLIQUE FRANCAISE. | 
Emprunt de Victoire 5% 1981 
$7000 par 1000 francs 
Valeur normale: #193.,00 
VILLE DE PARIS 5%. 
(Avec ti ) 637.00 Par ‘500 
f Valeur : 206.50. 
CREDIT NATIONAL 5% 
(Avec ti ) 4200 par 600 


Paroisse à compléter 


| ang des pa sisses de l'Ouest qui m'ont | 4 comptant. francs, Valeur normale: # 

lie mieux impressionné. Et, plus en-] S'adresser à Ces vu jo Fnavl Vera. fluctua- à, 

loft, ce n'est aucunement le centre MONSIEUR LE CURE, on ©, Lee VE L: 
À Que son nom semble annon- ; ou à out era D à 


fait d'obligations étranigèros de 
tous les: pays, Consulteznous..… 
DOMINION FOREIGN EX- 
CHANGE CO, LTD, 
| ÆEDIFICE PT de TRUST 


M. RAPHAEL ARPIN, 

Lorette, Manitoba. -. 

Comme c'est un ventre exclusive- 
ment canadien-français, on désire un 
acheteur de imêmé nationalité ‘et de 
même religion. 


MY ja Plusieurs années, et l'on avait 
je fait entrevoir comme imminen- 
Sa fh prochaine ep tant que grou- 


nisation ne vint promptement à son 
secours, Le village en était alors à 
peu près tput anglais; aujourd'hui fl 
fait plaisir de pouvoir dire que même 
sa partie commerciale est en majorité 
francaise. 

Celle-ci comprend ‘une banque, trois 


A VENDR 


Terre à vendre, dont voici la des- 


les écoles, métiers hihi, fers par charte à 
56.00 à 1800 par jour payé ne gradués. Fous v 
teignons par la pratique comment duire et réparer au 
wagons €t er s sta Notr 
cement vous aidera à choisir üne positicu de chau 
de : ù p enren, Ve 7 gl ur FE v 
on où d'expe n locr v LL 
uez de suivre le cours S Han 
et où l'on vous fait 


SRE: PF ne 


vie 

clôturé; maison et étable d'une ai] 

leur de $2000 ehviron. # 

dans la paroisse de Lorette, À 4% vu 

is Dies. Le ve ! 
gare sur 

fer Nations s 
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. leure qualité, pure laine. Les dessins 
L à carreaux de là plus récente mode, 


le. Prix spécial, 


te. Modèles 
âgées. 


1 #45:00 et 955.00. 
Pardessus pour garçons 
Nous #vons À dr collection de 


pardessus en tweëd de la plus not- 
vélle mode pour cons. Tailles: 27 


‘à 35, . Les ee récents les plus bas, 
à comptèr 
$8. 95, $20.00 


s ee Did, mackinaw pour $arcons. 
Fort un où 227 à, <a darine; des 


sins "à carreaux. Doublés. 

Tailles: 26 à 36, Spécial. $6.45 
Paletots agmackinaw pouf garçons. 

LT lalhe, ’ ces les plus recher- 
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pas 
et personnes. plus Agées, seront vend 


les plas nouveaux. 
la plus récente, ; $ . 
$25,00. Prix actuél .,....... 22.95 
Complets en belle sérge noire où blet- 
marine: Pure laine. Parfaiteménit taillés et |. 
confectionnés, - 
cédent: $50.00, Prix actuel, 
éxtra spécial 
Complets en tweéd de laine filée dé la meilleure sar: 


4 
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x fort spéciaux durant estte vente. 


COMPLETS 


Compists d'automne en tweed brun ou! cufr “box” t 
vert de belle qualité. Bien 
taiilés, Rég, 520. Spécial... 

Complets d'autotnne, Confectionnés dans 
les modèlés pour jeunes hommes et pour 
personnes plus figées. Lés étoiles sont du 
tweed d'exvellente qualité dans les dessins 
Taïilés d'après la mode 


Régulier 


Tailles: 36 à 44 Prix pré: 


$29.50 


jéunes hommes et personnes plus 


Véêtaments entièrement taillés à la mmäin et tom- 
bant X merveille. Prix précédent: 


Prix actuel .......... 
chées, Bien tâillés. Tailles: ri à 36; 


Prix précédent: $11.50 à 

à $1%:60. Vente spécial. . $7.95 
" Complets pour garçons 
NT ge “er en tweed, très 

bien taillés. ‘Prix très 

per TRE NL SITES $6.95 
Complets en twéed de très belle 

qualité. Les nuances les plus por- 

tées, Matériaux éxcellents pour la 


saison, actuelle, des plus 
beaux. _ T 


Modèles 
Rég. 513.60 à sis Snkciat 89 95 


“JERSEYS POUR HOMMES ET ‘GARCONS 


NouË aÿohs cette saison le colleétion là plus 
vaste de jerseys, modèles Pullover ou gilet, dans 
les nuances les plus en vogüe.et dans les modèles 
Les prix sont de beaucoup 


les plus en demande. 
plus bas que ceux de l'année dernière. 
Pour hommes— 
A compte de 

Pour garçons— 
A compter de 


Paletots en Mackinak 
pour hommes 
rer en. mackinaw pour hommes. 
Gris, brun êt vert. Dessins 
à carreaux. Spécial ,..... $7.45 
Pâlétols en mackiiaw dé la meft- 


Nuances: grise, brune ou marron, Très 
bien taillés et largeinent faits, Prix 
précédent 


actuel de Le te $1 1 45 
Pantalon en Mackinaw 


Dates ep nn pour hommes. 
ARMELLE 86.95 
M ne. SO TO 


Pantalon en drap gris du pays. Pure 
laine de forte qualité 


Prix très spécial ... . ». $4.95 
SOUS-VETEMENTS 


Sous-vêtements: pure lainez célèbre, 
confection “Hewson”. La meilleure 


qualité possible. de $ 

“Red Label”. La pièce... 2.45 
Sous-vêtements en laine, mêlée co- 

ton, très épaissemént cordés. Prix 


précédent: $225. Vente $ 
spécialé, la pièce ....... n .39 
Four hommes—Sous-vêétements en 
coton ouaté, couleur naturel- 
pièce ...... 75c 
Pour garçons—Sous-vêtements en 
coton ouaté de couleur naturelle Tail- 
les: ?2 à 82. Prix spécial 


pièce Sas Rad es: “.55c 


Combinaisons en coton ouaté potir 


‘garçons, Tailles: 


, Prix très spécial ##81.285 


COMBINAISONS 


Une colleetion des plus vastes, en 
coton ouaté et laine de qualité légère 
ou épaisse. Prix: de 


$1.95 , $6.45 
GANTS ET MITAINES 


Nous avons l'assortimént le plus 
complet de mitaimes et gants pour 
hommes et garçons. Les qualités sont 
les meilleures, les prix les ut: bas. 
A Lumrer de 

| 


50c A $3.50 


na, eee de travail pour hom- 
: Très résintames. Régalier : 45e. 


Dan ee ven: ‘ $1 00 


81.754 $9.50 
$1.25, $5.50 


à ? 


CASQUETTES 

Pour hommeés—Nous avons sans 
doute la collection de “asquettes la 
plus belle que nous ayons jamais pù 
étaler. Formés de la mode la plus 
récente. Matériaux de fort excellente 
qualité. Avec ou sans bs«ndes en four- 
rure pour rabaltre sur les oreilles. 
Prix spéciaux de 


$1.25 , $3.45 


Ce qui veut dire de $100 à $150 de 
moins que l'année derniere. 

Pour garcons—Une grande variété 
de casquettes à compter de 


75e , $1.75 


Chemises pour hommes 

Chemises négligées Nous en avons 
un grand assortiment dans les modè- 
les d'automne les pius récents, De 


$1.45 , $5.00 


Chemises de travait—La collection 
la plus vaste pour en faire votre choix. 
Mtériaux teis que fianelle, flanelette, 
coton, flanelle militaire, Nuënces: 
bleu-marine, brune, grise et noire. À 
compte de 


$1.45 , $3.45 


Ces-pris sont bien plus bas que ceux 


de l'année précédente. 


ehts 


ao 


$13.95 


-11. ‘Prix de vente 


| Telephones : 
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Be an er HE € Map RIT 


80- 
lide. Hottines très pour les gar- 5 
cons, Pointures: 1 à 6%, Mék. 8476, Ppécial . 
POUR me A A 9 


se ma que NE A "62 69 


POUR PETITS En gtihgt 1 ave 0 


bottines en cuir “box” - 2 39 . 


Poitntures: 8 à 10%. 
lier: $3.45, Prix de vente.. 
‘ POUR SAS Nous virus ei à un prix fôft réduit toutes nos bot: 
tines de la meilleure sorte en chevreau. Cuir noir mat, brun où acajou, 
pour dames, Peine 2% à 7. Régulier à $16.00. : $8.45 
Pit de val. lun daimmeridarienras lea nie étesrss ei 
POUR ELEVES Er JEUNES FILLES—Dans ce lot de bottines de farme 
anglaise, vous trouverez les cuirs “otrs mats ou acajou de la quatité la 
plus parfaite. Ce sont des bottines “Classic” et faites à art _$6 9 5 


bas seulement. Pointures: 2% à 7. Rég. $ , Prix spécia 
POUR DAMES ET JEUNES ur eur R ds de forme 
anglaise, en excellente qualité de. cuir noir mat. Talons bas, 
Pointures: 2% à 7. Régulier: $6.60, Prix $3 95 
MORE. 54 0e 0 de ee SN Tas ee sde 2e 00 00 LV 26 
POUR FILLETTES-—Bottines en cuir noir mat ou “box”. 
Une bottine solide qui résistera à l'usage dur. $2 9 5 
Pointures: 11 à 2, Rég. $4.50. Prix de vente.... @ése 
POUR FILLETTES—Bottines en cuir noir mat où en'che- 
yreau. À lacets. Pointures: 8 à 10%. Régulier: $2 A5 
S2.50.. PSS spécial ..,......... uen sen 6 0 doses s - 
POUR ENFANTS-—Bottines en cuir noir mat. 
ou à boutons. Pointures: 3 à 7%. Régulier: 
SUR. Bnduial 0 ..nacuocepocoscssosgis ad si 95 


mat, cuir verni à dessus en cuir noir mat ou en chevredn 
? ra g pour enfants 


. Pointures: 6 à 7%. Régu- 
:.$876. Prix de vente .,........ " Sais ssa a . $2.69| 
PANTOUFFLES DE MAISON POUR, BA:, GUETRES 
MÉS-Pantouffles en feutre brun, noir ou gris 
Semelles et talons en euir. Poin- 


3 à 8. Prix spécial 


le plus élégant de guêtres pour dames et hom- 
$1 A9 mes. Les nuances les plus recherchées, Les 

. matériaux varient entre feutre, étoffe jersey 
ou “broadcloth”. Nos prix $ont incomparable- 
ment. bas. 

SOULIERS “PUMP” ET “OXFORD"” 

Un rabais spécial de 20% sera accordé sur 

tout achat de souliers “Pump” ou “Oxford”, 
durant cette vente. 


tures: 


POUR HOMMES-—-Pantouffies en feutre, avec 


semelles en cuir. Pointures: 6 à $1. 79 


ARTICLES DE LITERIE d 


Nous vendons aux nouveaux prix réduits de la toile à essuie-mains, à draps de lit, à cou- 
vrepieds, couvrepieds faits, drap et toile à rideaux, etc, Un vasfe choix de matériaux, nuances 
et dessins. Les prix les plus bäs pour édredons, couvertures et oreillers. Venez visiter notre 


.$1 45 


rayons de ces articles et nos prix. 


Couvertures: flanelette Confortable— Oreillers—Spé- 
blanche ou grise, Paire $2.25 sen sde eV es $2. 95 cial, la paire.. 


EPICERIES. 


, Nous ne mentionnons que quelques occasions spéciales.—-Demandez 
notre liste régulière de prix d’épiceries 


s F - sn à «C 
SUCRE Le sac de 100 us Bransywia—La JE Pronceus— ü_A KO. Boite de 
à “ CE Coertinthæ-—10 ]jv. pour .#2,00 
lv res .…................ $9.50 FA? me Ribéen Pure + Melnsse pour caire—FPar 5 gal- 
lons. C'halhdière 

Cassonnade $9.00 | rue noir— “Bulk”. Lot de 51 | sup Cromn où D. Hi—Caiase 

Tomates—La caisse de 24 bot Peas #17 de 6 bidons de 10 liv. 
tes 84.1 Thé verte meilleure qualité. Caté, vert Alo10 livres _ #1.80 
. t de vres .—#2.85 | Café Santon—10 Livres #2,35 
se Inde—La caisse de bot. Saindoux pu Seau de 20 Me No, EL A livres. Bone 
tai « r . » . 5 
Pois—Caisse de 24 btes_.… 83.75 \édhops die 8375 | cocon Bulk" 6 livres 81.50 


Prunes Lombard—/n1 caisse de 
24 boîtes #4. 


Anawas râpés—la douzaine de 
#3.25 


boîtes 
Grunu—$Sac de 20 livres 3 #a 
1.35 
#2.05 


Savon KHoyul CrOMRTELR caisse 
de 60 brique 85.24% 
La caisse de “44 briques. En- 
veloppées 

Poudre à pâte Gold Sin nd D TE 
Boite de 24 Jivres # 5 
Bôite de 5 livres $ #5 


Biseuits soda—BHoîte de bois. 

12% livres. La boîte 82.15 
FAUITS EVAFORES : 

Pommes évaporées—Boîte Le 


livres … = #1 
Pêches—Hôitle de 25 liv.. #4.25 


Sac de 40 livres 
Sac de 50 livres 


Harnais et couver- 
tures pour chevaux 


A PRIX TRES RÉDUITS 
DURANT CETTE VENTE 


Rayon des meubles 
et des poêles 


Nous offrons des occasions tout à 
fait spéciales durant cette vente 


Telephones : 
N1183 - 4 


LES COMMANDES PAR LA 
POSTE RECEVRONT NOTRE 


N 1183-4 


PROMPTE ATTENTION 


La Maison Blanche 


MAGASIN À RAYONS 
11-35 ave Provencher, Saint-Boniface 


BOTTINES “NÜRSERY” OÙ “CLASSIC”—En cuir noir! 


Nous avons l'assortiment le plus complet et | ; 


plus élégants, 


en velours 24: tee les: plus récentes. 

plus fashio: à Her: 

Prix de vente .........,.. $16.95 

.. Magnifiques manteaux en velours, duvetine où “siiver- 
tone” de la plus belle confection et de la meilleure qua- 
lité. Nuancs des plus nouvelles. Régulier 


$39.50-à $48.00, Prix de vente .....,.... J $25.00 


. Manteaux en velours de nuances es plis 
en fourrure d'oppossum et veau marin nofr. 


œy— 


es, Cols 
odèles des 


L'année dernière le même genre de man- 
teau ne pouvait être obtenu à moins de 


$50.00. Prix spécial de vente ............ $33.95 


Pour fillettes et jeunes. filled—Beaux manteaux, garnis 
de cols et manchettes en castor français. Tout ce qu'il y 
a de plus beau et de plus élégañt, comme nuance et mo- 


dèle pour les jeunes personnes. Prix l'an 

dernier: $55.00, Prix fort spécial ...,,..... $34. 95 
Manteaux pour dames-—En velours et duvetine de la 

meilleure sorte. Garniture de col et manchettes en ens-: 

tor français, Les nuances et les modèles les plus chics. 


Doublure “Pussy Wilton”. 
“nier: $66.00 à $75.00, Prix très spécial ,. 


Elégants manteaux en velour& de la PR me sorte. 
. Col et manchettes en oppossum 
quaiité. Prix l’an dernier:, $86 à, 


Prix l'an der- 


.$42.95 
ii $52.50 | 


Nous avons un très grand choix de manteaux por fillettes et enfants et 
nous cotons lés prix les plus bas possibles. 


à MODES 


Chapeaux garnis et for- 
mes de la plus rare élé- 
gance, Prix fort réduits 
à compte de 


À 85.00 à $15.00 


Chapeaux garnis et for- 
mes de chapeaux. . Groupe 
d'à peu ‘près 125 chapeaux 
de dernière 


mode. Spécial 1$4. 95 


BERETS 


Bérets en duvyetine et velours dans 
les nuances les plus nou- 
lvelles pour jeunes filles.. $1 95 
Robes pour fillettes 


La colleetion la -plus vaste et la 
plus choisie de robès se trouve dans 
notre magàäsin à l'heure qu'il est. Les 
modèles et les qualités des jlus bel- 
les, Nouveaux prix réduits: À comp- 
ter de 


$2.95 , $12.95 


35] BLOUSES POUR DAMES 


Blouses en soie ou en tricolette dans 
les nuances les plus récentes et dans 


les modèles les plus re- $3.45 


cherchés. Rég. $5.50. Sp.. 


Nous avons aussi un beau choix de 
blouses en georgétte et crêpe à des 
prix fort réduits. 


Jerseys pour dames et 
enfants 


Notre assortiment jerseys est as 
ez vaste pour offrir le choix le plus 
parfait de tout <e qu'it y'a de plus 
iouyveau. Aux prix les plus bas, 


Jerseys pour dames. Modèles “Puli- 
over” où gilet. Les nuanres les plus 
en demande 


Prix de qe $4. 95 


Jerseys, modèles “Pullover” ou gi 
‘ets. Nuances des plus nouvelles. Mo- 


dèles qui font admirable- .$ 
mént aux enfants. Sp. 1 95 
BAS 
Pour garçons et fillettes—Bas en 
pure laine filée notre. Les prix cotés 


sont à peu près la moitié de ceux de 
l'année dernière. Grandeurs: 


8% à 10. Prix spécial :..... 85c 


Grandeurs: 7 à $— 

Pris doit afro ts es eû . 75c 
Grandeurs: 4% à 614 — 

Prix po IE BA ANERREe 45c 


Pour dames—Banr en cachemire noir 
ou hêtre, Les nuances les plus en vo- 
gue, Régulier: 51.26. Prix 


de vente si PP AR ET .79c 
CORSETS 


Corsets P. C., représentant tout ce 
qu'it y = de plus recent comme mode 
et de plus parfait comme qualité. Nos 
prix sont exceptionnels, De 


95e , $5.00 


Bérets -pour enfants. me 
” mms Li Qt 28 
SOUS. -VETEMENTS 


Nous offrons. aux prix les plus bas 
l'assortiment le plus parfait et le plus 
complet de sous-vêtements pour da- 
mes et enfants, 


Sous-vêtements en bonne qualité de 
coton mélangé laine, Nuance: 69 
crême. Spécial, pièce ... c 


Sous-vêtements pour enfants, Mé- 
lange de laine de bonne qualité et de 
coton, Grandeurs: 22 à 30, 49 
Spéciat, le vêtement ........ C 


Combinaisons re qualité. 


Tricot “Harvey”, .$ 2 .29 


$3:45. Pris de Le” . 


ETOFFES A LA VERGE 


1000 verges de ‘‘wrapperette” des 
dessins les plus beaux et les plus 
nouveaux, Fort contenable pour en 
faire des kimonos, blouses et robes 
pour enfants. Prix précé- 35 
dents: 60e et 66c, La verge.. L 04 

Flanelette blanche de Saxonie, Qua- 
lité fort souple. Largeur: 24 "15c 

Spécial, la verge . c 

"Flanelette he de qualité bien 

supérieure. ché ou grise. Cou- 


leurs. unies. Largeur: . 34 
pouces. Spécial, la verge .... 25c 


Flanelette à desseins rayés. Nuan- 
ces claires ou foncées. Largeur: 28 
pouces, Spécial, la 
||; CHPPPENEPEETEENEEP EEE 17,c 


Flanelette très épaisse pour en faire ! 


des chemises et autres vêtéiments. 
Touts ls nuances foncées les plus not: 
villes, ae 21 pouces 


Spécial, la verge ......., k " 25c 


Denim bleu et noir, Poids: 
7 onces. Spécial, 1 verge. . " 85c 


Serge noire et Poe A pure 


laine. -Largeur: 38 pou- $1 .25 


ces. Prix extra, la verge... 
: Coton blanc ou jaune, Spé-* 
clal la verge ...,..::.....,2 15c 


Echarpes en fourrure et 
en popeline 
Nous eh avons une très belle col: 
lection d'un excellent choix de ces 


e 
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